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LE MESSAGER

PENSÉE DU JOUR
Tant qu'il nous reste de" dents,
c'est pour manger.

LA TEMPÉRATURE
Beau et froid ce soir

LOCAL: -

et demain

LEWISTON, MAINE, LUNDI, 9 DECEMBRE 1940

60ème ANNÉE No. 235

3 CENTS

UN TRIOMPHE A L'AMBASSADEUR

Au banquet offert hier soir à l'ambassadeur de France, à l'hôtel DeWitt. A la table d 'honneur on remarque, de gauche à droite: le T. R.P. Grégoire Massé, O.P., Prieur du couvent des
Dominicains; le T, .R. P. Pie-Marie Goudreault, O.P., Provincial des Dominicains du Canada
et de la Nouvelle-Angleterre; M. Henri-T. Ledoux, de Nashua, N. H., président général de

l'Union St-Jean-Batiste d'Amérique; Son Excellence, l'ambassadeur Gaston Henry-Haye; M.
Olivier Pelletier) président de l'Association de'l Vigilants; Son Honneur le maire Fernand
Despins, maître de cérémonies; M. François Brière consul à Boston; M. le curé Vital Nonorgues, de Sainte-Famille: M. Jean-Baptiste Cou ture1 directeur du Messagerj M. l'abbé Cournoyer vicaire à Sainte-Marie,
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'"'"e'i™ , _ , od il • ,.,.. ,, ~"!• do i,
Journee d'hier. - Marufestation moubhable a
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Il n'est pas étonnant que la
France, la vraie France ait une si
mauvaise presse aux Etats-Unis
et que tant de situations soient si
mal interprétées à en juger par
ce que le confrère du matin fait
dire à M. le curé Paul Buhrer, en
compte-rendu, aujourd'hui. Hier
soir, pariant des beautés de la
langue française, :M:. l'abbé Buh-

rer déclarait: "L'anglais e~t plu~~\11 le ba:m8fe fe:o/emmselle~;
~::a::ien~~rrJ-:uevai~~: c!
matin le confrère fait dire à M.
le cu;é Bll'hrer que o'est l'ANGLAIS qui est ciomme le hennissement des chevaux. Comme il
arrive souvent qu'à des choses
françaises certains journaux envolent des reporters qui ne comprendraient
que le Parisian
French ( s'il est perimi.s de croire
à un pareil bétail), il n'est pas
étonnant que le journaliste local
n'ait pas compris. ni M. le curé
Buhrer, ni l'ambassadeur de
France, ipuisque Îli l'un ni l'autre
ne parlent le Parisian French. Et
V-Oilà comment la France est massacrée par des journalistes.
Certains Américains de langue
anglaise doivent tout de même se
::ian::~n:~:.:.~~~c!lin~e f:~m~:
ceux de Lewlston et Auburn aient
llU comprendre un vrai Français
!:1e~~e d: 0:ra!~~~lle~~~s~•:1::::;
plus étrange, c'est que nos hommes, nos femt,nes, nos jeunes fil.
les, nos grands garçons, qui tous
travaillent quotidiennement dans
les ateliers ou les maga8ins, et
qui s'entassaient dans la salle
Saint-Pierre, ont si bien compris
l'ambassadeur de France, qu'ils
ont applaudi spontanément d'eux: : : : . 1!t

a:: ~fe~é

r!!~:~:a1:n!
son discours., Non, mais ditesmoi donc, n est-ce pas étonnant
que les Américains de Janguefrançaise puissent comprendre
ainsi le parler d'un vrai ~rançais!
Surtout, ce grand Français a eausé tout simplement avec n'importe lequel d'entre e_ux et d'entre elles, et. . . comme on s·est
compris tout de suite! Et ce même grand Français, chose étrange, a compris chacun des nôtres!
Ma foi, certains Yankees doivent
s'être trompés dans Jeurs calculs!

,
:

l'école Saint-Pierre. - Visites chez les religieuses Dominicaines, ainsi qu'à l'hôpital SainteMarie et au couvent de Sainte-Famille. - Mémorable banquet à l'hôtel DeWitt.

L'ambassadeur de France à ,vashington, Son Excellence
Gaston Henry~Haye, a été l'objet de nombreuses ovations, au
cours de la journée d'hier, dans sa visite à Lewiston.
Notre population a vécu des heures délicieuses', inoubliables,
pleines d'émotion, et nous ne doutons pas que Son Excellence,
en quittant notre ville hier soir, s'est sentie réconfortée de tant
d'enthousiasme, de tant de chaleur dans l'accueil qui lui. avait
été rts::;!it téméraire de vouloir même tenter de raconter, dans
un cadre si restreint et en un temps tout aussi limité, toutes les
HH!ase~Ja _,vwi~~~:W---~<'-~--L'lnn~ ~evr<'1;'~
donc nous contenter d analyser assez rapidement ce qui s est deroulé au cours de cette journée qui fut excessivement chargée
pour le di~tingué diplomate qui, dans sa tournée rapide de la
Nouvelle-Angleterre, a,,rait bien voulu donner une pensée à la
ville de Lewiston.
Déllcat.e attention
catesse qu'on lui connaît. Le R.
Dès dix heures, hier matin, le P. Drouin le fit en des termes qui
chef de police d'Auburn voulut remuèrent profondément to11te
bien envoyer une escorte d'offi- l'assistance, et il fit appel à la
ciers à la rencontre de Son Excel- Vierge de Jeanne d'Arc, la Vierge
lence à Danville, et cette escorte de la Fran-ce pour que la paix se
se rendit jusqu'au pont du Nord rétablisse au plus tôt et pour
où, de son côté, le chef de police qu'elle répande ses faveurs sur
Johnson avait bien voulu dépê- notre ancienne mère-patrie.
cher une escorte d'officiers de noAprès la messe, Son Excellentre ville pour précéder l'ambassa- ce et sa suite défilèrent devant
deur jusqu'à l'hôtel DeWitt, De- le majestueux temple pour en admirer Ja beauté. L'a.mbassadeur
i:ris q:~ 1:eosm:~1~1~:s
déclarait, quelques instants plus
trouvaient partout où Son Excel- tard, qu'il avait la plus profonde
lence devait · se rendre en visite admiration devant un tel monument qui symbolisait le courage,
::;:~~nl,a c~o;:;::·mpfe~~me coola ténacité et l'esprit si religieux
Le comité de réception de l' As- des descendants de Français aux
sociation des Vigilants était ren- Etats-Unis.
L'ambassadeur et sa suite se
~~ ~a~:~:!a~::i~\ Ps:u~u~~:u:~; rendirent
au monastère des Pères
se composait ainsi: M. François Dominicains où il fut accuilli par
Brière, consul de France à Bos- le T. R. P. Pie-Marie Goudreault,
ton; M. Henri-T. Ledoux, de Na- Provincial du Canada et de la
shua, N. H., président général de Nouvelle-Anglet~rre, le T. R. P.
l'Union St-Jean-Baptiste d'Améri- Grégoire Ma.ssé, Prieur au couque; M. Albert-J. Lamoureux, du vent local, le R. P. François
Massachusetts, trésorier général
de l'Union; M. George Fllteau, Drouin, curé de la paroisse et les

ad:~o~C:::t:;

de Woonsocket, R. I., secrétaire
ifé:s~alse~~ét~~:ion~art~~u!rnd;:
l'ambassadeur; M. Guy Estran~
gin gérant de l'agence Havas à
Ne{.;. York· M Lachance et M. Arthur Mllot', d~ Woonsocket, soussecrétaires de l'Union.
Première surprise

D~s son arrivée à l'hôtel, une
agréable surprise attendait déjà
Son Ex<:ellence puisqu'un messager de l'hôtel lui remit un billet
contenant un mot de bienvenue
des religieuses Dominicaines de
Lewiston. C'est à ce moment qu'll
fut déctd-é de rendre visite au couyent de ces rellgleuses, au cours
de l'après-midi, vu que plusieurs
d'entre elles sont originaires de
France. On décida également que
pendant les quelques instants qui
précéderaient la visite de l'hôpital Ste-Marie, on irait visiter le
couvent des Soeurs de St-Jose'!)h
dont quelques-unes sont Françaises.

Les ta,lents qui ont contribué
au magnifique programme de
l'Heure du Messager en Parade,
hler, sont: ?\·Ille Irene Libbey, de
Lawrence, Mass.; Mlle Reine Bélanger, M. Alphonse Thiboutot, de
Brunswick; M. Wilfrid Simard,
Mlles Cécile Têtu, Almoza Leclerc
et Georgette St-Onge, de Brunswlck; M. Valdor Couture, commentateur de nouvelles sportives;
A l'église St-Pierre
le Dr Robert Vachon et !'Orphéon,
directeur, M. Charles-E. BélanL'ambassadeur et sa suite, acger. M~L Bertrand Côté et Char- compagnés des membres du coles~E. Bélanger accompagnaient mité de réception, se dirigèrent
les s01listes.
vers l'église St-Pierre pour assl.!!-

,;;;;;;.1=3===J;;;O;;;U=R;;;S===• 1;:~.à~
;;a~:,:::~ed:t:i~z:e!~~;
de fidèles. Comme c'était la fêD' ACHATS
D' ICJ A
,-~

~oel .
~.
~

·

te de !'Immaculée Conception, ce
fut une messe diacre et sous-diacre, célébrée par le T. R. Pèrci
Pie-Marie Goudreault, Provincial
des Dominlcatns, qui était en visite dans notre vtlle pour Ja journée. Il était assisté des RR. PP.

Lebrun et Goulet comme diac!'e
et sous-diacre.
Après l'Evangile, le R. P. François Drouin, curé de la paroisRe,
dit la bienvenue à l'ambassad,:,m·,
avec toute l'éloquence et la déli•

autres Pères de St-Pie,re. Le T.
R. P. Massé se fit l'interprète de
toua pour dire la bienvenue à Son
Excellence et lui dire la joie des
Pères Dominicains de le recevoir
au monastère. L'ambasl!ladeur remercia chaleureusement de l'a.ccueil qu'on lui faisait et des sympathies qu'il rencontrait partout.
Les visites
Après un déjeuILer à l'hôtel DeVi1itt, avec sa suite, l'ambassadeur commençait, à deux heures,
une série de visites qui allaient le

!:~ti;

~;~~~:~r: ~~:~:~:.la fin de

L'Institut Jacques-Cartier
Une première ré'llnion, et non
des moindres, attendait l'ambas~:~:~~a~t~:r~a.ll~~e 1~_:st;~~t!~~;
impressionnant se déroula lorsque Son Excellence fit son entrée
dans la salle, pendant qu'un orchestre attaquait l'hymne national des Etats-Unis suivi de "La
Marseillaise" puis de "0 Canada".
Une salvre d'applaudissements
bien nourris accueillit l'ambassàdeur. on pouvait lire sur les visages de cette foule qui remplissait la salle, la joie et l'émotion
de pouvoir recevoir, dans ce foyer
local de l'esprit français, le représentant officiel de la France nouvelle. Et. .. pourquoi ne pas Je
dire?-on vit plusieurs membres
âgés essuyer furtivement des larmes pendant que ' le grand soldat
l'a.mbassadeur envoyé par l'illustre maréchal Pétain, réclamait de
tous ces coeurs français de Lewiston-Auburn, la confiance la plus
complète et l'espoir en une Fran•
ce ressuscitée.
Le président de l'Institut, M.
Alexandre Philippon, lut une a(A suivre su1• la. Sème page)

Photographie prise dans le salon de l'hôtel DeWitt, quelques LA RECEPTION A L'INSTITUT JACQUEb CARTIER, hier après-midi.
instants après l'arrivée de Son Excellence.

• •

Sur l'estrade, de

i

Debout, de gauche gauche à droite: M. Napoléon Royer, M. Florj an Marquis, le sénateur Jean-Charle Boucher,

à droite: Le sént'":mr Jean-Charles Boucher, M. Philippe Pa- M. Alex. Philippon, président; Son Excellence. l'ambassadeur; M. François Brière, consul à.

rent, président du conseil St-Joseph de l'Un:on St-Jean-Baptis- Boston; M. Alfred Lamoureux, trésorier général de l'Union St-Jean-Baptiste d'Amérique;
te d'Amérique; M. Adélard Janelle, M. Donat' Fortin, M. Oli~ M. Guy Estrangin gérant de l'agence Havas,
vier Pelletier, président des Vi.l;ilants; M. J.ouis-P. Gagné, 1 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - secrétaire des Vigilants. Assis, l'amba.ssadeur GASTON

L a France ne mourra pas

HENRY-HAYYE.

S. E. LE CARDINAL (TCONNELL MESSAGE DE CONFIANCE ET D'ESPOIR
RECLAME D'URGENCE LA LEVEE
DU FAMEUX BLOCUS ANGLAIS
L'archevêque de Boston approuve le plan dressé
par M. Hoover.-L'Angleterre plaide pour la
vie de ses enfants, mais les autres nations
ont le même devoir envers les leurs.

1. :~/~~::• ef ~~~Et~'!~!~~ ~;:i:

ne!'; 3 ;1;°~i~r~În~~-~ O'Co~:~u~~
cheYêque de Boston favorise la Jevée du blocus anglais afin que }(}S
Etats-Unis puissent secourir les
populations affamées de l'Europe.
Le Cardinal a. fait l'éloge du plan
de ravitaillement de l'ancien président HoCYVer. Son Eminence ne
comprend pas pourquoi.
L' Angleterre deman-de sans cee-

3

ta vie des femmes et des enfants
des nations vaincues est aussi chère à ces nations que celle des enfants et des femmes brltannique'i
l'est à l'Angleterre et il n'y a nul
danger que les ,seeours envoyés notamment en France POU oœupée
tombent entre les mains des Allemands.

LES 1TALIENS SONT CHASSES
D'ARGYROKASTRON ET ILS SE
REPLIENT SUR TEPELINI
i:_-v colonnes grecques sont parvenues à onze
milles au nord d' Argyrokastron et les Italiens
ont besoin de retraiter très rapidement s'ils
veulent éviter de se trouver cernés.

Dec'onvenue de
l' u1page
• d'un
petit navlfe
eq'

•

Ce qu'apprend une goélette française en rentrant aU port
L'équipage est tout étonné de voir ce -port aux
mains des Aliemands
__
St-M-a.lo France 9 (U pJ _ Lorsque l'on ~'éloigne' d~ s~n pays ot
que l'on perd contact avec lui, on
en vient quelqueois à éprouver,
en revenant de terribles surprises.
Témoin cette goélette françalse qui partit à la p,6che de la mo-rue en mars dernier et qui, rentrant à St-Malo aujourd'hui a
constaté que ce port est occupé
par les Allemands. L'é.quipage a
été stupéfait d'apprendre que la
France avait été vaincue.
La goé!ette sa"i, le vouloir, a
réussi à tromper le blocus anglais
à deux reprises.
A six cents milles des côtes de
France, la goélette passa. en plein
jour tirès d'un convoi. Un contretorpilleur anglais s'approcha. L'équipage de la goélette f.!o,.,a, croya.nt ayofr affaire à des a,lliés. Le
contre-t-orpilleur s'éloigna. Quelques heures plus tard, un avion al•
Iemand pnut m-•<i n'inquiét,a PM
Ir géolette. L'équipage resta stupé.fait.
'

Par la. United Press
Résum6 des nouvelles
de guerre
Lee: Itallens, ohassés d'Ar,gl"-0kastron se replient sur Tepelini,
mais on croit qu'à cet endroit
leur résistanee sera brève et qu'ils
se rabattront .sur Valona, port mtlltaire situé à 50 milles environ au
nord de Porto Edda dont la chute
remonte à vendredi dernier.
D'après les rapports yougoslaves
la retraite italienne, au nord d'Argyrokastron équivaut à une vérita::n:,é:c~~an! !~mu~

:::::~~=~

su~éur::\:0 ::~~tab~n:::b:r~:~
ment qui a allumé nombre il'incendies dans diver.ses quartiers.
Reven'fl.nt à la situation ttalogrecque, les troupes helléniques nP.
sont déjà. p.lus q~'à. sept mll:Ies
s~ulement de Tepehm. Ces troupes
savancent .en ~eux colonnes de façon à obliger l ennemi à s~ replier
plus rapidemen,t et plus lom.
En outre la t'élMIIion se pr011age en Albanie. La p::>pulation de
nombreuses villes et de beaucoup
de villages s'est so··levée contre
les Italiens ?t elle leur eau.se t~utes sortes d e11nuls et de diff 11tés. Les .AJ.bau8:is se forment maintenant en bata1llons et ils ont déjà commencé à harceler sérieusement les Italien,
----:o:---LOWELL, Mass., 9 --(U.P.)- Une mère et ses cinq pet~ts enfants
sont convalescents aprèr, avoir été
suMoqués dans leur det., eure. La
police et les pompiers 1-\i.vivèrent
Mme Mary Lannon, 34 ans et ses
enfants avec des inhalateurs. La
police dit que les gaz d'un réchaud
de cuisine consomma tout l'Oxygène dans l'appartement.

Brefs commentaires au sujet de la grande visite que Lewiston et Auburn ont reçue
hier.-A côté de quelques déclarations
discrètes de Son Excellence l' Ambassadeur de France.-En donnant l'accolade
à notre Directeur, Monsieur Henry-Haye
a apporté à toute notre population le
baiser de l'ancienne Mère-Patrie.
Par "UN OBSERVATEUR"
Nôus ne nous étions point d•onné nour mission d'analyser,
et encore moins de commenter ici, les {J~s intéressantes déclarations que Son ExceiHence l'Ambas.sadeu · de France, M. Gaston
Henry-Haye, a faites hier au banquet et'à la réception organisés
en l'hcnneu~· de "'a l.i:;: ,,_ v!;;lla :':t:.n<s-·,,n~•.:-H-bti..-e4tm-;,.,,.,.,._•.<~1.a, rnTPme nous tenons à renselgne1· fidèlement nos lecteurs et nos tectrices sur tout ce qui concerne la guerre et ses répercussions internationales, i1 est de notre devoir de soullgner, dans la présente
colonne, certaines opinions que le très distingué représentant de
la France a exprimées clairement. Il est une de ces opinions,
notamment, qui câdre parfaitement avec ceille que nous avons
émise plusieurs fois dans "Le Messager", savoir: que les Français n'auraient probablement pas été défaits s'ils n'avaient point
abandonné leurs lignes de défense, de la Mer du Nord à la ligne
Maginot, pour se lancer imprudemment en Belgique où ils n'avaient d'allleurs aucune raison d'aller.
L'Ambassadeur ne nous a pas dit, naturellement, que ce fût
sous la pression intensive de l'Angleterre que le haut commandement français, dominé par Da.Jadier, se résigna à abandonner
une ligne de défense solidement aménagée, pour se jeter, à l'aveugl~tte, dans un pays où rien n'avait été préiparé en vue de
l'intervention m11ltalre de la France. A ce moment, l'Angleterre
ne songeait qu'à une chose: sauver le littoral belge pour protéger le littoral britannique.
Nous ne sommes pas obligés, nous, à la même discrétion
que l'éminent diplomate que nous venons d'acclamer. C'est pourquoi nous avons cru bon de comp·Mmenter par l'explication préd~
tée, la tléclaration qu'il nous a. faite, en termes si discrets, si
délicats même, au sujet de J.a défaite des Flandres-défaite qui
ne pouvait manquer d'entraîner l'écrasement de la France.
II est un autre fait que l'ambassadeur nous a rappelé, en
termes également très discrets et qui mérite, lui aussi, d'être
-souligné et complé-menté.
Vers la mi-juin, M. Winston Churchill conféra, en France,
avec M. Reynaud, alors premier ministre français, et avec le général Weygand, devenu généralissime des armées allliées-ou
plutôt des armées françaises, puisque l'Angleterre n'avait plus
eJl France, à ce moment, qu'une seule division et que, ,par surcroît, elle avait omis de fournir aux Français, depuis le début
même des h-ostilit-és, tout l'appui militaire qu'elle leur avait promis.
M. Churchl.11 fut le premier à reconnaître, au cours de
cette réunion, que l'armée française ne pouvait tenir plus longtemps; il approuva pleinement alors la capitulation de la France, se bornant à demander à M. Reynaud et au général Waygand,
de retarder cette capitulation de quarante-huit heures.
L'ambassadeur ne nous a pas dit, bien entendu, pourquol M.
Churchill désirait que la capitu1latlon française fftt retardée de
deux jours, mais encore une fols nous ne sommes pas liés, nous,
par la même dlscrétlon diplomatique que lui et nous allons vous
dire pourquoi ladite capitulation fut renvoyée au surlendemain,
à la requête du chef du gouvernement anglais.
C'est que l'Angleterre voulait rembarquer les dernières
troupes qu'elle avait en France pour éviter qu'elles ne se rendissent aux Allemands.
Mais ces troupes ne purent être embarquées en quarantehuit heures, en dépit des prévisions de M. ChurchUl. Elles ne
quittèrent la France que dix jours plus tard.
Et la. France tint bon, et les soldats. français continuèrent
de se faire casser la gueule, et les réfugiés français et belges
continuèrent de se faire mitrailler sur les routes pendant dix
jours pour permettre à Messieurs les Anglais de s'embarquer. en
toute sécurité à destination de leurs Iles, comme à Dunkerque.
M. Henry-Haye nous a dit également:
1. Que la France a encore quelques millions d'hommes sous
les armes. Ce qui est très important et prouve que Pétain n'est
pas à la merci de Hitler.
2. Que Weygand est fidèlement attaché au maréchal, ce dont
nous n'avons du reste jamais douté.
Voilà pour les déclarations d'ordre strictement militaire,
que Son Excellence nous a faites hier.
Déposerons-nous la plume avant d'avoir communiqué à notre public les princ1pales impressions que nous ressentons et qui
nous resteront de la visite de l'Ambassadeur de France et de ce
qu'il nous a dlt? Nous nous ferions scrupule, vraiment, d'agir
ainsi.
Au cours de notre assez i!ongue carrière, nous avons été témoin d'un granrl 11ombre de yisites françaises très distinguées,
mals nous reconua.issons en toute sincérité et en toute humilité
que celle de Mon.sieur Henry-Haye nous a plus fortement impressionné Ïat touché que toutes les autres et nous estimons que le
glorieux maréchal Pétain ne pouvait envoyer aux Etats-Unis un
messager d'espoir et de confiance plus digne d'une telle mission.
Monsieur Henry-Haye joint à l'attrait fascina.nt d'une éloquence simple, sincère et précise, celui d'une personnalité qui
captive et retient. Sous le diplomate on devine le soldat, le chef,
(A 5ufvre sur la. 3ème page)

DER~I~RES
DEPECHES

A BOHD DU CROISEUR A ..
la :.\Ier des An..
tilles, O. (U.P.) - Lo Président Roo ..
sevelt a conféré pendant une heure aujonrdhui aYcc des fonctionnaires na,•als et diplomatiques au
large de Fort-de-:France, Martini..
que.

l\IERICAIN, dans

WOOXSOCKET, R, 1., O. (U.P.)Un enfant est mort brûlé vif et Wl
1rntre est dis1mrn au com'S d'un in•
ceudie. Le père et la mèro se sont
blessés très grièvement en sautant
par une fenêtre du quatrième éta-,
ge. Une douzaine tlautres pers.on•
nes ont 1m quitter leurs logis sans
difficulté.

i\IO:S'.rE\IIDEO, Uruguay, O.(U.PJ
- On rapporte ici que le croJ ..
seur britannique n. aperçu un COI'"
Saire allemand et on croit que c'est
ce corsaire qui a attaqué le croi•
seur auxlliafre "Carnarvon" jeudi
dernier.
----:o:----

Fin d'un lit~e
qui devenait
inquiétant
Six cents unionistes du
CIO sont retournés à
leur travail
Ils ont obtenu une très légère augmentation
de salaire
CLEVELAND, Ohlo, 9. (U.P.) _.
Les emP:loyës d'une compagnie in•
dustrielle qui s'occupe de la fabrication d'ustensiles de cul,sine
pour l'armée des Etats-Unis sont
retournés à l'ouvrage après règlement d'un différend qui a causé
une grève dont la durée a été de
douze jours.
S!Jl' cents tra-vailleurs appartenant à une union releY:rnt du Syn•
d'~at des Indust~iaI Workers o!
the World CIO s'étaient mIB en
grève aux ateliers de l' Amerfcan
Stove Company.
r- conciliateur fédéra:l aida à
négocier un accord pourvoyant à
une lé:-¾re augmentation de sa•
laire et à la réintégration de meneurs syndicalistes qui avaient été
congédiés par la gérance de la
compagnie.

BALANCE DU TRÉSOR
WASffi~G'I'ON, 6 -'(U.P.)- Ba•

lance du 'frésor au 4 décembre:
$1,769,002,883,07,

ON DRAUGHT •nd IN BOTTLES
Brewed l;iy HAFFENkt:FFER & CO., Inc.
8oston,M<111achu1elt1

Distributors For Lewiston

CENTRAL DISTRIBUTORS
INC.
LEWJSTON, MAINE

~:: a;~;~i:~: ::i:

Le Messager
~urM!~::r~~~pi~~~~l1~~e~~a:i/è~!i:!~!t r::p~~oS::!:
dans les annonces, mats toute annonce qui con·
tient une erreur typographique, sera "Ubllée de nou
l'eau. Les annoncecrs sont priés d"en al'ertlr I•
gérance. LE MESSAGER se réserve le droit de refn
~er les annonces inadmissibles.
Pilyez le porteur du ~ESSAGER :!. Lowtston-Aulmru
1;; rcnts par SEMAINE chaque VENDREDI SOIB
Abonnl!ment piiyable d'avance au bureau di;a MESSA
<J.ER comme suit:
TAUX D'ABONNEMENT
::. MOIS
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JU,2i)
l&:ZS

la euriosiW des gens qui ~ inspiré cette loi du

1:u,~;°,;,7;~•

~~u~::,~:i:::b:::io::
La Presse

i~a

~ociété Jlisto1·ique Jj'ra1u:o-An1P 1·iooine
Jie.urem;e de présenter au public le récit 26
faits et gestes pendant quarante ans, ainsi
1ue le:s eonféreuées, allocutions et discours pro'S

noucé;-; ,\ ses réunion-; semestrielleis, depuis sa
1ondation, "JI 1899, jusqu'à l'automne de 1940.

i~:::,'::;~;~;<;;'~~,t:~'.:.

,

l
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QUESTION
SANTÉ
+--OISINS
DE

tôle trl!S forte allant au four dont

AUTANT Q~E DE
BEAUTÉ

Numéro 10

;:/;,/~:~ ~:~:tf;t:t1:.s flans, le:1

'l'rarnilki• _ Remuer vivement
-Puis-je vous faire remarquer,
• •
la pâte avec une spatule de bois. dit l'homme en marron, que je
Depuis qu'il n'est plus à la mo- Remuer une sauce sur le feu jus- trouve des iucouvénients, que nous

~~:~~~f ,f:~•;:_:;1

~{r~~~~~~'.

~~:~~~::, !1~~~~a1~~:s. que citrons. no~;~~:r~o~~!! ~~ui~~;.;," dlt M.
---:o:---

L'AMOUR NOUS

Hoop::irlver faire ve11te-face et vous
en retourner par le chemin par

VIEN1;. 0:i MIDJ
::~:.;°~'.1::i~~f:~:'~:e~:,·;~~'.
jours mieux, au seul point de vuCJ
L·étude de la langue française sais.
de la santé, si important, avoir est riche en découvertes, car cha-Vous dites? fit M. Hoopdrlver
quelques livres de plus que de que mot a son histoire.
en train de se noyer, mais faisant
moins, surtout au seuil de l'hiver.
Ls linguistes nous apprennent tête courageusement à l'inconnu.

J.,'HÉRIT AGE
FRANÇAIS

bilt~.. f~:t:~;f~:r;r::s::~:i:~!1:~
sous toutes les robes el surtout
sous les tricots. Il faut, dans son
caS faire tout pour erigraisser un
M. François H< , le rappelait encore ~<>11:::,. peu, prendre ce qu'on appelle un
:sa cau,-erie à la 8ociété d'Etude et dt: Conféren- ainL,aabplee,·s'omnbnoenqpuo,!nvte.ut gagne,· du

!:n1~:

~1~~!~a;!u~.a~~.:rt1::s ::11
mour, le mot amour.
La forme régulière était ameur
avec à mêmf! finale que dans chaÎl:'Ul", ardeur, humeur. D'où vient
a,.,o!nd?, 'a'?otùre 1•,m, o,",.'o'u· beaadnosud1·,outel'odnut

ml~Ye:~ 1~:-:::sdr:r: v~::n~:ri!~~
-Par Ici dit l'homme en marron, et ils descendirent lentement
la rue du Nord dans la direction
de l'école primaire.
-Je serai tout à rait franc avec
vous, dit l'homme en marron au

~iei'tô, aux directeurs. aux membres de la 8oeiété Hi•.tor.iqur, au publfr de langue frai;1.çaise
qui l'a souh•nuc <lsms la pOlll'SUite <le sou idéal.
Lr but üe cette publication, le :secrétair,,
de la Société, ::\L ~'mtoine Clément, de Lowell,
uous l'annone~ en une page qui se peut résumer comme suit: l!'aire ressortir les traces rle
l'influencp française en .Amérique, faire bénéficier nos populations de ces études du ·"fait
fJ'/.Ulf'Hi~ ·, mettre le fruit <le ces recherehes Ù
la di,;1wsîtion des bibliothè411"S, r~pondre aux
rn('UX de centaines de m::-mbi'e1; d la Société

léals nationaux plus vivants -1ue jamais, a11trement dit de faire fructifier largement l'héritage spirituel et intellectuel que leur ont Jégu0
1es ancêtres.
.Jadis, alors que les relations avec la Fran
ce étaient plutôt rares, nos pères s'attachaient
ù. tirer parti de tout ce qui pouvait conserver
dans les coeurs le souYenir du pays lointain et
toujours cher. Ainsi, pour faciliter fins.truction françai~e, cer!ains allèrent jusqu'à copier
à la main des manuels entiers. De la sorte on
put patienter et attendre l'avènement de circonstances plus favorable-;. :\Tot ne 1,;ommes
pas c,,bligés à tant d'héroïsu1e aujourd'hui. Le

se cou~her Caidero~\ à la surall~
11 1e:it gcoha~~s O ~e~=J~O
au lait, en quelques biscuits, fromage à la crème, soupe en crème
o~s:utres mets simples, mais JlOUI'r
;:oubliez pas que l'habitude de rester seule dans une cham•
~re/te nd ~e, ~t~es yeux/los, ~ci~
;::om:~:nd:~ ~ 0:~.r\1~~ra~::::. ~t
5€ détendre les nerfs.
Be:~coupà ~e so~neil, ~~·tau~~:sr Je ~:·gum!/~e l~;l.11.:e e\ 1;:;
frop d'exercice sont également à
recommander.

ttui désirent garder le texte des conférences
g-oùtées à ces 1•(.w1ions iutimes ou solennelles
de notre élite, à J3o!iton.
Lei'.> quelque cent diséOUl\'s et conférences
que renferme cet oHvrag" précieux sont eu rapport direct avec l'objet rlc la . '.,1ciét~ Histori•
que F1·anco-Américaine, que son président

rôle qu? n~us avons i'L,:'em_r!~r n'est cepem1 · ·1.t
pas moms importants il d1ffere, dans la pratique, de celui qui incombait à nos devanciers.
Il nous faut inspirer aux membreis de notre
nationalité, peu importe où ils sont établis sur
l continent américain, une foi inébra11la' '-~
dans la survivance française à traner le mond,o

ne:.~:;e~e~~~;~ 1;;a~: pca~~J;i~J/';;
mets substantiels et vous venez
rapidement vos angles s'adoucir,
~~:;e1 maigr~ur faire ~1fie àt une
fre
1~:. mcii~~;~ ~:t~·e e b!a~~~
s'en trouvera améliorée considérahlemcnt.

~~:e~a~;iè•;; 0
demoiselle"; Ténacité, de "L'Echo du Bas St-Laurent"; 2040 A.
~i ~~~~:,ai;e c~.~~''Ja~•é;~~~~~
George Bernard Shaw, de "The
Irish Press"; Une maison et une
acre pour $2,600, de "Banon's";

::u:el~=~:ioè:~e;i:~~! 01::i~~~mme et
-Vous ne savez pas du tout à
qui vous avez affaire, mais vous
l'ait~:~1dt1~~;na le dos et remonta
vers le moulin.
En arrivant près de l'hôtel, 11
demanda une limonade pour s'é-

Et pour bien nous montrer à nous-mêmes et LF._S_T_E_R_M_E;n-A_N_S_L_E_S
aux autres que nous croyorn; sincèrement à cet'
te survivance nous devons <:ultiver individuel- RECETTES DE CUISINE
lement et coll~ctivement les qualités nationales,
Nous ~oi!ons ici la !;lgniflcaajouter~ aux mérites qui ont valu à la. France tion de quelques termes employés
l'autorjté et le prestige dont elle a joui pen- dans les recet~e~ ~e cuiSine et que
daut des siècles.
!~~~es11 ~~s cu,sunèrs ne connais.'ends t1-,.,.ns un·pays tiui:: lenrs ancêtres lti;!'~ - - _ . ,iz..,.hc-•...-.l'
,
!fo •ocv.Yre· d\! récupération, .si l'on
Pnucr- Saupoudrer de·l'l:tlt ùe
ribué à explorer, à défricher, à fonder et dan:s peut dire, réussira mieux si elle réunit les bon- i,aln très fine les •viandes telles
HJUel il:~ i,;e sont définitivement fixés.·
ne_s volontés de tous les groupe.-.; de uo~ compa- {i~;s~:1;~:ssif/::: d~~:or~, 0 :a~;
Le public de langue française ne saurait tr1otes, du Québec. des autreb provmces du cuire sur le gril au four ou dans
mam1uer d'encourager cette oeuvre. Notre éli- Dominion, des Etats-Unis.
la friture.

::;tr; e~:1~ 1/s;;:b:;:.~t_qusE}~v;t~
res~lre.r, de "Réagir"; L:école orientée du "Jour"; Un rayon mys1~~~'i!~~1;/u d:0.~~•;:
dex"; Les fous en liberté, de .. Jo
Sais Tout"; Découverte du contl11ent noir, du "Monde Colonial Iltré"; La dernièrn neutralité a.,r!,calne, cte'"Le Ba:9'ou"; Les
• oirs devant le progrès, de
~·:·~~:~;:;~,; L:e v~~~~!n!~~~eél'.~~
que"; La course au radium, des
"Lectures Pour Tous"; Le pro-

cla~~; 1~/~~~setB~~~:::\ont-ils
descendus ici?
-Comment? un gentleman et une jeune dame à bicyclette?
ple~Fort jeunes.·· un jeune cou-Non, dit la barmaid, 11 n'y a
qu'un couple et c'est M. et' miss
Beaumont.
-Les noms se ressemblent, ce
ne sont pas eux. Je vais attendre
un peu plus tard, car ils doivent
~~s \~:t~~!~~ !~:{si quelque temps
à causer.

~~•~~~~~\~~?i,~-~• t::.8 ~0:~~•:;

:~!rn:~,;~: :;,~,\~,

~~::i:t~~\

Et

\!~

d ~honneur, ::\I. Gilbert Chinarrl de l'Gniversi•

té Princeton, l'appelle ainsi ·tan:, l'él0quente
préface du Yolume: "Raviver le souvenir de
la terre ancestrale, uppeler :'i cr~ citoyens de
la libre .Amérique qui aiment à i".'~1 rpeler ,Je~
:b'nnco-,\méricains qu'ils n'ont pas à 1·ougir de
leur.-. origines, qu'ils ne sont pas d"s nouveaux
1

te se

doit-faire un plaisir de collaborer à

la

rlif-

Un journal du Canada

par tleH maîtres de la pensée, de la langue et d1e

UN DÉSIR DE
SA SAINTETÉ

l 'esprit catholique et français eu Amérique d~l
\'orcl.
l ". "~e",t"',·,•,',',t~n:::su· t<leedvaine si~1,:~~e,;:~.•lel~ ~!usopc:::
" "
plr. )Iai~ quarante ans de lutte pour con se rver notre héritage français, quarante ans de zè.
le pour le parler ancestral hérité des aïeux a-

. Les hommes pourront-ils se recueillir à l 'occas10n du plus grand anniversaire de l'histoire du m.ondeî Pourront-ils réfléchir dans la
tranquillité i'L la :signification imr/4nse de 1a YCao.e de Jésus s:ur la terre? La fête de Noël se-

près trois siè-cle~ de luttes e-t de déracinements,
quarante ans d'application au:stère à faire entendre le verbe de ~,rance au sein même de la
métropole puritaino de la Nouvelle-Angleterre:
t·'est un chapître magnifique de la grande bistoire qu'on a bien surnommée" la mémoir,e immortelle des siècles".
"Les Qu: ··ante
de la 8oeiété Histori-

ra-t-eUe une jouruée comme toutes les aut,.e•,
une joumée de bombardements, une journéf
Je prépar~tifs militaires?
Sa Sau.teté Pie XII a manifesté le désfr
<!Ue les belligérants fassent une trève à l'oecasion de Noël. Il est possible que l'opinion officieUe rejette d-éjà cette invitatiou. C'est la guerre totale, et elle doit se continuer tous les jours,

~,'.',i,'clc<'1,:,a,n1•.•ob-A,·e,m1féa,,1:itceaui1~...•'e't a~·eu1x1·fea11·,,,~esndtet~autSocec!:~
"
•'.~
té, aux officiers qui ont tenu soigneusement
lcur8 arehives, grâce aux patientes recherches

à toutes leiiilheures, à toutes les minutes, dirat-on. Alors es soldats resteront à leur poste,
les marins sur leur navire, les a,·:ateurs dans
les airs, les civils travaiHeront durant 24 heures

du :secrétaire et du trésorier actuels . 11! . .A.ntoiiie Clément et :}L le juge Artbur-ù. Eno, de
Lowell. Ces apôtreS de la Société Historique
ont bien mérité de leurs eompatriote:s soucieux
(l'un passé qui sera toujours notre plu bel apanage, d'un pa~sé qui ne doit pa:s momir, parce
nu'jl fondr le présent dont nous av~ns le de\'OÎr de trm1.-.:mettre IL d'autres le~ réalités vi-

,da.1IB les in~ustries de guerre. C'est clans :a bata1l1e que 1 on penoora au message de paix ap•
porté par le Christ, il y a près de deux mille ans.
•
La guerre ne se termin t pas r,lu.;; vite
pour cela. Les hommes auront manqué quelque 1·éflexion:s sur l'étendue de l'abnégation
divine; ils auront perdu la plus be'lle leçon de
souffrance et de sacrifice. Pourtant, ils n'en

,~::'f~~'~:~'.:n'.~~'.;:~i~t:o~;~;.i~~t~i:ri:

.i\H1,,

·,nte-~.
-Josaphat Benoit

"f. '.Axenir :\fational"

L'Action Catholique

lTTENTION AUX
:VDISCRÉTIONS

"Hitler veut des vivr('s parce qu'il a besoin de:s substances grasses pour faire des ex1losiv~."

Garder le secret est une coisign~ impérieu
· en temps de guerre. L'ennemi a des service":>
le renseignements à l 'affùt de tout ce qui peut
,~tl'C utilisé llaus les opérations militaii·es, Il est
L• notr(' deYoir de ne pas lui fournir les infor111.ttiou-; dont il pourrait tirer profit, c'est-à.-dî·,1 qui seraient d(• nature, en définitive, à nuire
ttl Canada ,.taux autres payR clc l'I'·npire enga•
J• ...; dan • nnr clme lnttc contre J.e Re-ich et l'T•
liP.

l.(' c(,lllllHmda11t de la g-eudarrneric royale
111adie1111e it JfontrfaL le lieutenant-colonel
,agnon. 11oti,.; in,·itait dernièrement ,'t être trè~
11·1Hle-nts dani-:; no:s (:Oll\'Cl'l:iation!oi. "11 est lmpo:)~
,iblc (le préci:SL'l' ... a-t-il dil. "le,; pertes subie~
'I mer par la Ora1Hle-BT·rtagne par suite d'inui~crétions eomrnises de cc côté-ci ou de l'autre
(•Ôh-; dp ]'.Atlantique. ::Hais une chose est eer•
1:ùne, c'est qu1on parle trop dans certains mi-

Lady Mendl

"C'est une cel'titude mathl'matique que
/'.\Uemague va perdre.''
Leou J:!1euchtwanger

"Les affaires et le gouvernement ne se rf>-·
...;-emblent pas plu;:; que rcceYoÜ- et do1mer.''
Giffon! Pinehot

"La Démorrati<> fonctionne hieu 1•n .\111\'1·i11ue parl!e que \'OU!-, YOLI~ êtes battu-. pour 1•1
le.,,
Comte Per<linandCzernin

'llX,

fl1t

'-Hit 1p11• d1•1wis

l'OU\'t'l'1 U!','

de.-; hosli-

1111'·, l•·s d;l!1•.-; d'a1TÎ\1~e d dP dépc1r1 dt''i navi-

Il·.,

~:u~::

0

:;;!:

<int jamais eu un aussi pressant be!soin, La guet·re n'a jamais été aussi cruelle, ear elle n'épargue ni les vieillard1,;, ni les faibles.

'·Dans Jn lutte ('llfre le bon et méchant,
Yidoire l'inaic' ..
,\~;dlt•r Lippman

Il -~m· Cl'tie tel'l'P, Hllt:ll!\('

~~r s~x~a~t~fsu~e e~é~~:i~r s?:t:~;es~ vo~·a· ~!:::g:h~~:zt~: :!~f~r::faibien attaché à certaines locutions:
de folles amours, de nouvelles
;·i:~~-rs, qu'on n'a pas PU l'en dé----:o:---u LE RECUEIL u
01-; DEOEl\ŒRE 1040

eu~~ ~~f:tin!\~;f:t~b::n!l~é~:=
ble d'articles, en même temps
qu'une résumé du dernier volume
1:l~ie?'raar~i:i~e e~~
Le charme de la voix, condensé
de "Forecast"; puis vieunent: Ce

!\-r:u~~.

t;';~~~~..

~~rta~~

~:t

;;•\~"t~

f:

~~1~;~C. ::

!

re -Ne faites pas le bête. Quel
est votre patron? Qui vous a pris
à son service pour cette besogne?
so~~a~~n~l~eM~:;~fsdr~T1~;·: .a~a-Est-ce bien sür?
L'homme offrit de le payer mals
Ho~~~:~1~z~!~~:a tnvi~l:tcl~::t~
suivre est-ce à. moi où miss Mllton que \'ous en voulez?
pe-;;;;ze v~:;e 11:~P:e~lev~~~:i/~~:
faire parler, répondit :\L Hoo]}driver.
-Vous devez être engagé par

'' Il courtise Betty maintenant, Cela te donne uue idée de 1a concurrence que j'aurais eue s'il avait eu ma personnalité".
rues pendant toute la nuit, dit elle.
-VÔus ne connaissez pas ce que
sont les rues de cette ville?

:l'

i:

pu-;;~11 ~:::~e;gf~• P~~~~~l~~
paroisse,
-C'est un homme charmant.
En tout cas...
-Comment parviendrez-vous à
expliquer vos deux dernières journées. Le mal est fait Jessie..
-Infâ.me dit-elle.
Pendant que je vais aller tumer une cigarette pensez a tout ceci.
-Partez, allez.
-Je vous tiens dit-Il vous êtes
à mol, . . Pincée, prise vous êtes
à mol.
Elle resta impassible.
Et maintenant, nous retrouvous :.'II. Hoopdrlver dehors, au

y a quelque chose de pas très beau.
Excusez mon intervention si je me
trompe, mais s'il en est ainsi, Je
ferai n'importe quoi pour vous ai•
der à sortir du piège s'U y en a un
de tendu, Voilà ce que favais à
dire, je crois. Qu'est-ce que je
pourrais faire? Je ferais n'importe quoi pour vous tirer d'atfafre.
Elle fronça le SC'urcll tout en le
regardant avec une émotion oxtrême, tandis qu'Jl débitait cette re•
mai·quable tirade,
-Vous? dit-elle en pesant con~
fusément les alternatives qui se
présentaient à son esprit.
Il n'avait pas encore achevé de
parler qu'elle avait pris son paru.
Elle s'avança d'un pas.
-Vous êtes gent:eman? dlt-elle
-Oui, répondit M. Hoopdrlver.
-Puis-je me fier à vous?

crÎe~~..!u~s 'iù·o1eiit. ~Son cerveau f~~~ ~\~~~;l~>'épons~ at•
est sens dessus dessous, car Hoop-II faut que je quitte immédia•
driver, l'homme obséquieux, au- tement cet hôtel. Venez icJ.
quel je vous ai présenté n y a quelElle le prit par le bras et le con•
ques jollrs, a subi un changement duisit à la fenêtre.
extraordinaire.
-Vous voyez bien cette porte
ét!:cl~eut~
M. Hoor>driver se leva pour re1~--d~~\~:~oei~ ~;.:~al~~~~e~:;~;Îai/~~~~!~a~:
Depuis l'instant où il a perdu cochère. Elle est encore ouverte,
"la piste" à Chichester, Il a été as- En travers se trouvent nos blcy1
tn~e;~;f;;'~o:1~1~"~~ ::,.'.~;;::.u!t
'~~r:i':;! sallli par les plus horribles visions clettes. Descendez, sortez-les, et
de honteux méfaits qui puissent j'irai ensuite vous rejoindre. Osehl:~1;;~;:.kh:;g~e!,prè~. 1
ra~~ ~~l~~!f!~~•1af:
lueur du jour sur le contour ae- s'accomplir.
rez-vous?
fruits, ainsi que les oeufs dbrs, Revue des Deux Mondes"; L'as- ~~:.b~~::a!: ~~::~:~ 1:;::~n~la:~
L'étrangeté de l'affaire où Il se
-Amener votre bicyclette sur
trouve engagé a eu pour résultat la route?
les mettre dans une quantité d'eau cension de l'aluminium, de "L'O- deux étoiles jaunes.
de faire disparaître la couche de
-Toutes les deux, La mienne
~~:i:1~itufflsante pour bien les re- ;:~~ec~I~~·~l'~~~-ure •;~\~e~:~~•~
Savait-elle qu'il est marié, pen- servilité gui l'enveloppait.
seule ne servirait à rien. Tout de
Rédu.ctlon - Evaporisation ra- et se vend 25c dans tous les dé- sa M. Hoopdriver,
Le clair de lune s'élève au-des- suite. Oserez-vous?
-De quel côté?
pide à feu vif, donnant au llqui- tiôts. Abonnements $3 par a11. ch!~ee;J~~t:~u~:/~;;:~1~a~~e~::: sus des derniers vestiges d'un rougeoyant coucher de soleil. Dans le
-Sortez par la porte de devant
de réduit. une lle~Ie coui;ur, un ~~:~in~~~, co8~~~O!c ,?~ .. ~i~b:ée:e,~ les mains de ce monstre.
:l~~~ corse et aussi plus d onctuo- P. Q.
Hoop,drlver devait se tenir sur ciel traînent encore entre de gros- et tournez. Je vous rejoins dans
ses ombres noires, des reflets d'u• une minute.
Roussir - },"'aire revenk de la
----:o:---ses1t~~::::da l'heüre onze heures une brillante teinte orangée. Puis
-Très bien, répliqua M. Hoople~r aux viandes ou aux légumes PROVERBES ET NON
et demie, 11 se coucha pour pou- l'ombre Ya couvrir la lumière. Le dl'lver.
coeur de M. Hoopdriver devient
Et Il partit.
1
::ttlee;i ~~~!~~; ~tu a~o~~~i-re, soit CHATEAUX D'ESPAGNE
volr partir à bonne heure le Ien- triste. Cette nuit qui se substitue
Il lui fallait prendre les blcyRoussir-'--- :F'aire revenir de la
• •
de;:lnn:;i;:n,l\i~.t l~so~;~v:;:er fut au soleil, c'est pour lui une !ma- clettes.
Si ou lui avait dit d'aller tuer·
farine avec un morceau de beur•
Dîne peu et soupe moins en- debout, guettant le façade de l'Au- ge c•est l'apparition de l'homme en
marron. Et cette lune moqueuse a Bchamel, il l'aurait fait. MainterP ou de la graisse, en leur fai- co~.beaucoup souper, jamais nuit ge, l'oreille aux guet.
soir la même physionomie que nant un maelstrom tournoyait
l)re n dl'e une couleur llrun bonne.
La bicyclette prête à fouction- ce
celle de ce 11ersonnage narquois.
dans sa tête,
Salpicon- Nom donné à tolites
Une aiguille pour ta bourse et ~re:~c:~c~!a!~h~1:e:::.ltu!:s
Il était surexcitée prêt aux aIl sortit de l'hôtel, suivit la '11·
ventures.
çade et entra dans la vaste cour
~~~t::t ~;!;i~~é~1:n~:uctstZrVei~· ~o~; det:
~:
mourir per- stratégique dans la boutique.
Lorsque Béchamel passa pour des voitures, parmi les grandes
préparation des bouchées à la rei- sonne mais de trop souper, cent
Enfin vers dix heures, les cy- aller de la Vigogne, à l'esplanade, ombres.
ue, rissoles, croquettes, vol-au- mille.
~li~~eesr:e~t;:n~: :t ~1~0 ~!~~~t tout Hoopdrlver, désappointé, exas·péré
Il n'ape1;çut pas la mo~ndre bi0
vent, etc.
Après diner,, ue lis même pas
arrlvalt à grands pas, après avoir cyclette.
tourné le coin de l'hôtel de la Tem•
Alors émergea de l'obscurité un
re s::g~~~c~ e~a~:i\~t p11l~1~~~tii; la ;~e:sc;~:~~o:1i~u:~n~:!~~:· à la en ~~~~2:eesd':d:.u~~1s~P;!:!~e~1~:
pérance,
h~me, courtaud, avec une petite
sorbetière dans Je seau et remplir santé que Ja diversié des mets.
la grand e poursuite.
A la vue de Béchamel sou coeur veste noire luisante.
Je vide de sel et de glace, compBien manger amène mal man- nu~~ 1Îtss~~e~t0 ;~::: ~~!!e~~è:;~~ bondit, et la tension de son attente
Hoopdriver était pris; Il ne fit
ter cinq [ois autant de glace que ge~ù entt·e le boire, sort Je savoir. les plus jolis villages qu'on ptlt exaspérée, éclata en un sÛrcrolt aucune tentative pour faire demid'activité intellectuelle.
tour et se sauver.
de :-;~,~~cr - Saupoudre1· un ra.N el.lois eau sans l'avoir vue.
voir et finirent par se trouver de-- Ils étalent à la Vigogne, et main-Je viens de donner un coup
goflt, lorsqu'il a pris couleur, d'uu
Bau froide et pain cha.ud'ne fu- va:tr~rv!:"1~~ ~~;\~~~~~:e:s/:~::~ teuant elle s'y trouvait seule.
de brosse à vos machines, mon•
C'était l'occasion qu'il cher- sieur dit l'homme, reconnaissant
i:eu dn farine avant de le moui!- re,~a~a:~~ ~;~e~s~~:1;cia imil'e
nique auberge de l'endroit.
chait.
un complet marron et portant la
1e1;i_,:i~r:/:.!o~::;~e~n~u:1a~:01~.luA panse chaud, pied ~ndormi.
M. Hoopdriver s'établit dans uIl tourna le coin en sens inver- main à sa casquette.
se, s'assit sur le banc et attendit
L'lntelllgen,ce de Hoopdrlve1· asieurs tours à la pâte pour faire
Couche-toi sans souper, et tu ;!rt!o:,i!~~~ée:~~ éct:~n::n::~te.
<·ertaines pâtisseries.
te lèveras demain avec une dette fuma une cigarette "Hareng saur'' que Béchamel eût disparu dans valt maintenant la rapidité de l'ail'ombre de l'esplanade avant de se gle: il saisit instantanément la si'l'ourtJèt•ç -- Plateau rond en de moins.
ne pouvant;. mieux faire.
lever et de se diriger vers l'hôtel. tuatlon.
Le couple resta assez longtemps
-Une dame cycliste en costu--.c'edt bien, dit-Il
que M. Hoopdriver, songeant à me gris, demanda-t-11 en y entrant.
Et il ajouta avant que la pause
l'emploi qu'ils faisaient de leur
Puis Il suivit hardiment le gar- attirât l'attention:
temps, finit par avoir faim autant çon.
--Où est la mienne? Il faut que
qu'il avait soif.
La porte de la salle à manger je donne un coup d'oeil sur la chat
Enfin Ils sortirent et l'homme s'ouvrit avant qu'il etlt éprouvé ne.
Autour de la Toussaint, quand le lin a roui,
en marron se retourna et l'aper- un remords, Mals alors 11 lui prit mise ouverte et se mit en quête d'u
Tout le long des ruisseaux, à l'aube ensoleillée,
~ut.
,
une envie soudaine de faire demi mise ouvere et se mit en quête d'uOn entend s'élever le refrain réjoui
Il prit Je temps de rentrer à son tour et de se sauver en courant et ne lanterne.
Des brayeuses dansant en rond la feui~lée.
tour, mangea et après s'être désal- Il lui sembla que son visage devait
Hoopdrlve1· écarta la machine
téré il continua sa route.
paraître bouleversé.
de dame qui barrait le chemin de
:\fois comme Il avait perdu beau
Sur des perches de cèdre, en menus botillons
Elle se retourna en tressaillant la porte, puis Il mit la main sur la
coup de temps, il ne put les retrou- et lui jeta un regard où H y avait seconde bicfclette et la roula dans
Le lin est délié. Raides, ses tiges sèchent
ver que très tard le soir.
à la fois de la crainte et de l'es- la com·.
Au crépitement clair des aigrettes-paillons
Revenons à nos deux voyageurs polr.
La porte cochère était ouverte à
Que la flamme enlaçante et blafarde pourlèche.
Ils quittèrent la route vers l'heure -Puis-je ... vous dire quelques deux battants, lais.saut voir la rou ..
du souper, et entrèrent dans une mots en particulier.
en tête à te blanche et un bouquet d'arbres,
L'attiseur amoncelle au centre le brasier.
auberge, l'homme en marron si- tête? dit :\f? Hoopdriver en ré- masse noire dans le crépuseule.
L'écochoir et la braie achèvent leur ouvrage.
gna :\L et Mrs Beaumonl, et com- glant a\·ec peine sn respiration.
II se baissa et palpa la chn'i'ne,
Les peigneusss en sont à bout de s'extasier
me )Iiss :\lilton voulut 1iarler, un
Elle hésita puis fit signe au les doigts tremblants.
Devant l'étoupe éparse en l'air du paysage,
geste de l'homme l'arrêta.
garçon de se retirer.
Il fallait à tout prix éloigner
C'était justement ce qu'il vou::vr. Hoopdrlve1• attendit que la l'homme.
lait.
porte se fut refermée.
.\h! je savais bien, dit HoopdrlCar la brumante arrive et le glas des défunts
Le diner fut des plus pénibles.
Tl avait projeté de s'av~ncer jus- ver, qui eut une inspiration. Allez
Tintera tout à l'heure aux cloches villageoises.
---J'irai à la gare, dit-elle .ie rc- qu'au milieu de la pièce, de se me cJ1ercher un tournevi~.
Or c'est l'heure propice où l'on sait qu'un à un
tournerai.
crolsN le~ hrn~ et de dire:
L·homme i:ans rléfiance. traver•
Les mânes des anciens rôdent et s'entrecroisent.
-Le dernier train pour n'im-Vous tltes dans la pel11e. Je sa la remise, et entra dans la malporte où part à se.pt heures 43 mi- suis un ami. Comptez sur moi.
son.
nutes.
Et c'est afin de les guider vers nos vallons
Au lieu de cela, il resta là, haHoopdriver se leva, s'avança
-Je m'adresserai à la police. letant, puis prenant brusquement sans bruit vers la machine de daEt de leur rappeler qu'on est resté fidèle
-Vous ne savez pas où elle &st. un ton de familiarité, une voix en• rne, mit ses mains tremblantes sur
Aux antiques vertus travailleuses, que l'on
~Je parlerai à ces gens cle l'hô- trecoupée, comme s'il se sentait le guidon et ta selle, et se prépara
Allume dans l'étoupe un grand feu d'étincelles
tel.
en faute:
à 11re11dre sou élan.
-lis \·ous mettl'ont à la porte.
-Brouter.- Je ne sais pas ce
Alphonse Df:SJLETS
-~h bien je v~is errer clans les r1uî sé passe ici. Mais je crois qu'iJ
it suivrf"
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for<l, président de la Société, dédie cet ouvra•
rnoBumental aux fondateurs, aux éonféreH•
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se
àe

::;:.~::~i:ri~~;,:•
ai~
_;ose aux Ca· '1.iens-f:ançais une lourde respon- r~:q~~~P;:tft~~~~~~ s;~~·s 1;es qua: H était devenu féminin dès le M. Hoopdrlver.
-;abilité, celle de maintenir eu Amérique lem'l:3 tre heures et un autre avant de moyen-âge, Puis on a voulu reve-Eh bien! alors ... qui diable
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.\us de la 80éiété Historique li'ranco-Américai)I. le Dr J.-Ubalde Paquin, de New-Bed-

11 e".

LES V

\·aisseaux quitte les îles .britanniques ou_ la cô- ~:ll~~~t1~eu~::/e~~1
~~::inct u~\~~11:1 t~i! ~·~fs~~t:
;::~;,:~~ie: i~~on,vqé:~e:~~s· ·v:~~
te amérieaiue de l': - ·ntique et de prévoir quel se demandent comment faire pour miné.
trouviez dans notre voisinage,
jour ce groupe de bateaux se trou,era à tel eu- gagner tlu poids. Cela paratt touZesk.- Surface extérieure de mals encore ... vous avez l'air de

~~;:.~•u:~'::::•
:iu'1ls rencontreront.

'N OUVRAGE
'RÉCIEUX

"UNE AVENTURE ETRANGE " Il
.

silence. Le serret a été imposé sur le .mouvement
des bâtiments pa~·ce qu'ils ~ont exposés_ à d:
gr ands dangers s1 leurs allees et venues soi~ ..
cou- ·es -1e l'em1 ""'1 Î,
Les Nazis n'ont pas de préoccupation plus
rive que de savoir à quel moment un convoi de

droit plus OU moins précis de l'ocfan. Nar~is jours un peu curieux à une épode cette information ils dirigeront leurs sous- ~~net ~~u!.e:1!~:-~1;e!t f~~!e~~r°tu:!
marins, leurs avions, ou encore pa:-f::iis un na- aille de sylphide. :\lais c'est que
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L'AMBASSADEUR A L'HOPITAL SAINTE-MARIE

L'HOPITAL SAINTE-MARIE
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UN TRIOMPHE( s tûte de la 1ère page)

esprit français.

La s9ille a.vait été décorée avec
àresse de bienvenue conçue dans
des t ermes tout à fait délicats qui bon goQ.t et le comité qui avait
se termi naient ainsi: "Excellen• préparé cette réception à un jour

ll·

au.

me
je
al•

un

ce, soyez chez vous à l'Institut; d'avis mérite d'être chaleureusec'est J acques-Cartier qui vous le ment féUcité.
En quittant la. salle, Son Excel•
àe man de!"
Le sénateur Jean-Charles Bou• lence donna la main à tous ceux
cher se fit l'interprète des mem.. qui se 11ressatent sur son passage.
bres de l'Institut pour faire un
A Sainte,.Fam.llle
br ef h ist orique de la société et en
Le groupe de visiteurs se renfaire connaître toutes les oeuvres. dit ensuite au couvent des Soaurs
Le séna teur fit une allocution re- de St-Joseph, à ste-Fa.mtlle, 011
marquable par ses détails et sa l'amihassadeur fut a-0euetlli avec
sincérité, et l'ambassadeur a pu une joie mêlée d'émotions. Son
ainsi connaitre la vie française Excellence fut heu'l'eux de retrouactive de cette société locale re- ver quelques religieUBes françaimarquable par sa vigueur et son ses et n apprit que la plupart des
religieuses enseignantes de cette
institution 6taient Franco-américatnes, L'ambassadeur se dit ra•
vi de }'oeuvre éminemment belle
et de la grande mission qu'accomplissent aux Etats-Unis les rellEtab. 1873
gteuses dont la France est la mè•
re-patrie d'autrefois. M. le curé
Vital Nonorgues était p,rés-ent A
cette r6ceptio;n.
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Photographie prise par l'artiste du Messager à l'hôpital Sainte-Marie hier après-midi lors- L'AMBASSADEUR HENRY-RAYE, photographié au moment où il s'apprête à donner la
que le R. P. Deschênes, O.P., chapelain de l'hôpital Sainte.Marie disait la. bienvenue à. l'am- ma.in à cette nona.genaire aveugle Mme Fecteau, à. l'hôpital Sainte-Marie, en lui formulant des
ba.ssadeur de France, en précence du personnel de chintrgiens de l'insti'~tion.
_v_oe_u_x_de_r_ét_a_bl_is_s_em_e_n_t_.- - - - - - - - - - - - - , - - - - - - - - - - - -

ce dans les différentes salles de
l'institution.
Tous les médecins de l'hôpital
ainsi que tes rellgleuses se rassemblèrent dans la. salle de r,éeep•
tion et c'est là que le R. P. Deschênes, o. p. , chapelain de l'tnstitutlon, se faisant l'interprète de
tout le personnel, dit la bienvenue à l'ambassadeur. On fit ensuite signer le registre de l'instltution à Son Excellence et ceux
qui l'accompagnaient, puis on fit
une visite de différentes sallPs.
L'ambassadeur fut charmé de
voir, dans la salle d'opération, un
appareil de lumière français qu'il
reconnut d'ailleurs,
Dans une des chambres de ma•
la.des, l'ambassadeur s'arrêta au.près du lit d'une dame F ecteau,
octogénaire aveugle. et lui dit que
A l'hlipital
c'était l'ambassadeur de France
Imm6diatement l~a.mba.ssadeur qui venait lui souhaiter son rétaet sa suite se rendirent à l'hôpi- bltssement.
tal Ste-Marle 011 le personnel de
chirurgiens l'attendait pour l'acAn couvent des Dominicaines
cueillir, Un groupe de reUgleu•
Un autre spectacle touchant atses, dont la Rvde Soeur Supérieure, aœompagnèrent Son Exeellen- tendait l'ambassadeur quand il se
rendit au couvent des religieuses
Dominicaines, rue Ba.tes. Toutes
1-es religieuses l'attendaient dans
f! ,,., u.ne salle et ce furent des moments inoubliables lorsque le représentant officiel de la France
rappela à ce groupe de Soeurs Dominicaines dont plusieurs sont o·
rlglnaires de France tous les malheurs qui se sont abattus sur cette grande nation qui ne demande
.4&.. . 6
qu'à ressusciter. Ge sont de mau......
S&-A-lr-e c ~ --vala--beP-gers -qt-t! l'c-T1t----{'n.nduite à
sa perte. Continuez de l'aimer et
de l'aider, demanda. l'ambassadeur. Après cet entretien, les religieuses françaises furent présentées à Son Excellence et ce fur,.J nt
d'autres minutes vraiment navrantes d'émotion pour cPux et celles
qui en furent les témoins.
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Cent vingt-cinq convives,
membres et amis de l'AssoctRtion
des Vigilants, étaient réunis dans
la. salle Bleue de l'hôtel DeWitl
p-ur le dtner offert à. Son Excellen_
ce. Comme partout ailleurs où
on avait pass6 dans- l'a,près-midi,
les drapeaux des Etats-Unis at
de la France étaient à l'honneur.
Dès l'entree de l'amba.s.sadeur et
de sa suite dans la. salle, des applaudissements prolongés se firent entendre.
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Le dtner fut :Présidé par M. Olt.
vier Pelletier, président de l'Aseociatlon des Vigilants et Son
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Messieurs:
Donnez-lut des f-ourrures!
Un magnlfique cadeau
qu'elle sera fière de por•
ter durant de.s a.nuées.
ChOi'S iBS8Z dans notre
grosse sélection, à prix
convenant à vos moyens.
Un Vendeur Murphy se rend
dans votre endroit ch&que
sema ine. TéléJ,honez 2143
à nos frais. Il ira vous volr
-Pas d'obligation pour ce
service unique de Murphy,

5 Planchers pour
Fourrure~

VOUS VOUS SENTEZ

TéL 2143

La réception publique
Le clou de la journée, le trlom•
phe complet attendaient Son Ex•
cellence à la réception publique
de la soh:ée, à la salle parolssiall!
saint-Pierre.
Bien avant l'heure de la récep 7
tion, toutes tes places étaient
cul)ées et on dut même s'entasser
sur les calorifères. Rarement la,
salle n'avait été si bondée. Les
membres du clergé étaient aussi
très nombreux,
Dès l'entrée de l'ambassadeur,
M. le curé Vital Nonorgues, de
Ste-Famille, pria M. Napoléon
Sansoucy d'entonner "La. Marsail.
laise'' et la foule chanta en
choeur. Ce fut une minute d'é•
motion intense.
La soirée fut présidée par M.
Olivier Pelletier et M. le curé No•
nargues fut maître de céré-monieH
Le spectacle Je plus charmani
était réservé à Son Excellence
Iorsque sept grou es de bambins
et bambines, pres~ue tous costu•
més différemment et avec gollt
s'approchèrent tour à tour pou;
dire un compliment et les hom•
mages de leur école respective à
l'ambassadeur.
Dès que le premier groupe,
comprenant les jeunes Jeannine
Roy et Thérèse Pelletier eut ter•
miné son compliment, les deui:
IUlttes s'appTochèrent de l'ambassadeur pour lui remettre la copie du compliment, ainsi qu"un
bouquet. L'ambassadeur embrassa les deux fillettes qui, pour la
ctroonsta.nce étalent vêtues en DeUtes Bretonnes.
Puis ce fut Aldoria Poulin et
Roger Mailhat de l'école SainteMarie et qui étaient vêtus en sol•
dats; vinrent ensuite les jeunes
~:~fne~ t~~~!in!o;;ib!~t~o~~~:
quetière, représentant les jeunes
filles de Ste-Marl-e, La jeune Labrie fut applaudie longuement au
mllieu de son compliment qu'elle
disait de m6moire. Les deux re-

or,
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Quand VOWI vous sentez fatiguée, épuisée
et nerveuse, la cause peut en être un manque de ,
fer dans les globules rouges du sang. Ce genre
d'auémle est trù répandu et vous tient dans un
état de langueur tel que même les devoirs ordinalrea de la vie devleunent trù pénibles,
Heureusement, pour vous, les PILULES
ROUGES SIMARD, en stimulant votre appétit,
eu VOWJ faisant manger pl11S, vous aideront à
augmenter votre résistance physique; de plus,
ellea fourniront le fer nécessaire pour augmen.
ter dans lea globules rouges de votre sang l'hémoglobine qui lui doune sa belle couleur. Par
la poate: 50c la boite.

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES

PILULES ROUCES
SIMARD

~

28, rue Ash, Lewiston

FATIGUÉE

DU MATIN AU SOIR ?

Honneur le maire Fernand Despins fut maître de cérémonies.
A la table d'honneur avalent
prh, place Son Excellence et sa
suite, ainsi que les membres du
clergé de toutes les paroisses
franco-américaines des deux vilLe T. R. Père Massé a rendu
hommage à la nation française,
au cours d'une allocution dont
nous reproduirons le texte de•
main.
Dans son discours, M. Henry•
Haye a. déclaré qu'il était venu
ici comme ambassadeur d'une
les.
France martyre et que cette France était aujourd'hui rendue bien
malheureuse par la p)'ofondeur
<l88 malentendus qui existent à
son sujet.
L'ambassadeur demande qu'on
se méfie de la publicité néfaste
qui est fa.lte dans la presse au su!et de son pays. Malgré les désastrea épouvantables qu'elle a su.
bis, 11 ne faut pas lui en vouloir,
puisqu'elle a 6té dirigée pendant
trop longtemps par de mauvais
bergers qui l'ont piétinée.
M. Henry-Haye dit la confian•
ce inébranlable qu'il a. dans la résurrection de la France,

FRANCO AMERICAN CHEMICAL CO. Ltd.

2i0, Mille Street

Boston, Mass.

LEWISTON

çurent, elles aussi, l'embrassade
de M, Henry-Haye.
Vint ensuite le jeune Raymond
Fortin, de l'école Ste-Crob:. qui,
d'une voix forte, rendit hommage
à l'ambassadeur, La jeune Lor•
raine Dumont et la petite Boucher, de l'écble Ste•Famille, s'a•
vancèrent à leur tour; la premlère lut un compliment et l'autre
présenta les fl.Emrs. ce fut ensuite le tour du jeune Maurice Le•
vesque pour l'école de,s garçons,
de St-Pierre, et enfin Yvette Ga•
gné et Monique Bail, pour les
jeunes ftlles de l'école Saint-Pter•
re, La première lut un hommage
fait tout de 11oésie et l'autre présenta les :tleurs. L'ambassadeur
les embrassa toutes deux.
Son Excellence fut visiblement
émue de cette charmante manifestation enfantine et 11lusieurs
dans l'assistance ne purent cacher des larmes.
M. le curé Paul Buhrer, de StLouis, d'Auburn, fut le seul ora•
teur en outre de l'ambassadeur.
II parla de la France. sa patrie
d'origine et fit l'éloge de la langue françalee, ,qui est la langue
de la clarté, tandis qu'on a dit depui-s longtemps que l'anglais est
"le babillage des demoiselles" et
l'allem.a.nd, "le hennissement des
chevaux."
Le Père Buhrer a demandé à
l'auditoire de se méfier de la propagande honteuse faite contre ia
France par ceux-là qui auraient
mieux aimé voir les Frà,nçals mourir jusqu'au dernier homme,
Son Excellence l'a111 bassadeur
fut l'objet d'une long.te ovation
quand il fut appelé à parler.
M. Henry-Haye a fait un exposé saLsissant de la situation présente. "La France a des comptes à vous rendre, à vous, Fran•
co--américatns, e,: je sui~ tel pour
vou,s les rendre , dlt l ambassadeur.
M. Henry-Haye parle des journées qui ont précédé la capitula-tlon et il déclare que celnl qui dirJge présentement les ,destinées de
la France, le grand, 1 tllustre maréchal Pétain, est l'homme envoyé comme par mlra.cle à la patrie pour la. sauver. L'ambassa•
deur dit qu'il a dans la. personne
du maréchal autant fol mals à un
degré- moindre, évidemment, qu'il
a fol en Dieu.
Nqus puiblterons demain te texi!s
:a:t~e:a!~:
plaudLssements chaleureux.
Après Ja soirée, l'a.mbassadeur
se rendit de bonne grâce à la demande d'une foule de personnes
qui lut demandèrent de signer son
autographe sur les photographiessouvenirs que l'Association des
Vig1Iants avait distribuées gra.tultement aux personnes présentes.
A dix heures, des officiers de
la police de l'Etat attendaient
l'ambassadeur et sa suite pour
l'escorter à. Portland, comma la
veille ns étaient allés le chercher
à la frontière, grAee à la blenvelllance du gouverneur Barrows.
Eloge de M. Couture
Au cours de ses remar,ques, '"-in
Excelllenee a rendu un vi,brant
hommage au pionnier de la. presse
de langue française, M. Jean-Ba:p-
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Spéeialités
Nettoyage

EDIFICE
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AUBURN

POUR om'TE BEMAINÉ

MANTEAUX
~=~~
Femmes
29c
lUoyœme pesa,ntetu--doablés
ou non donblês

99c

Pardess11,9 épais
49C
(Gamltnre fourmre 20c extra)

OHAPEAUX
~

Hopi:mes

Nettoy6s et Rebloqu6s

29c
VETEMENTS,

1::r!~~~~a:é~~~t!he~: ~:~v~:s~{ed1~
~::~af~e;,~~!rft~11 ~~é:
France, El,le, n'oublie pas non plus,
Lecteurs, lectrices, vous pardonnerez à "!'Observateur" d'a..
voir lalsM courir sa plume et parler son coeur un peu plus
longtemps qu'il ne l'avait prévu. C'est que ce n'est pas tous les
jours que l'on reçoit un sl grand cousin de France.
Maintenant, parlons un peu de la situation internationale,
telle que nous la révèlent les dépêches d'aujourd'hui.
En Albanie, les Grecs continuent d'avancer, ce qui n'est pas
nouveau.
Comme n-0us l'a.-vions prévu et dans le déial même que nous
avons indi-qué, les Italiens ont abandonné leur ba.se d'Argyro•

La délégation
de huit Etats
va augmenter

(Suite de la 1ère page)

:t~e

i~~c:•:~:c:~~~

, kastr~:;
::i~~~:a.nt, dans te sud, vers Te,pellni
et Va,lona, dans le nord, vers Elba.ssan et Tirana. Va:lona, port
sur l'Adriatique, à 60 mlLles de Porto Edda, ne sera. pa,s tenable bien longtemIJs,
L'armée grecque du sud s'est avancée à onze milles au nord
d'Argyrokastron et elle est tout près de Tepelini,
Le cargo-boat nazi "Idarwald", I)arti ces jo'ijrs derniers de
Tampico, Mexique, a ét6 capturé par le croiseur anglais "DIO-mède'' avant que son équipage alt pu le couler.
L'aviation angfaise a bombardé Tripoli, Bengha.st et Valona.
A Rome, te "Messagero" allègue que la Yougoslavie va se
rallier incessamment à l'Axe.
A Sofia, on rapporte que la Bulgarie se livre à de grands efforts pour conclure une entente avec la Turquie et éviter ainsl
d'être entratnée dans le conflit.
Londres a subi durant la. nuit un effroyable bombardement. Cinq hO.pttaux, plusieurs ég,llses et un couvent ont été al-teints.
•
A Ankara, Turquie,- on prédit que les tles italiennes du Do.
décanèse seront obligées de capituler d'ici deux ou trots semai•
nes, faute de vivres,
tfste Couture, dhecteur du Moo:sa- à 19 aecueations de fraudes posger, qui a été longuement ovation- tales et à des extorsions élevant à
n6,
trois midlions de dollar!. La secte
----:o:---pl'«itée fut fondée par le dé-funt
mari de Mme Ba.Us.rd, qui déclarait poœéder des pouvoirs surnaturels r&!,US par lui de Ca-gliostro,
alias comte de St-Germain, c6lèbre philosophe et Oharlatan dont
Alexandre Dum~s parle dans certains de se- r..omans. Mme Ballard
et son fills all~guent poss6der tous
les pouV'Olrs que Ballard avait reçus. Ce procès durera deux mois
et Il promet d'être sen,sationnel,

Les ChefSd'une
secte étrange
devant IaCour

ENFANTS

Jusqu'à !'Age de 10 ans
N'importe quel Vêtm:nent nnl

Robe-Costume ou Manteau

19c

bien plus, le croisé, le croisé d'une grande et noble cause, celle
du pays meurtri, déchiré, pantelant, que nous révérons tous, par•
ce qu'il fut celui de nos ancêtres.
Chrétien convaincu, !'Ambassadeur nous a parlé d'une nouvelle France, telle que nous l'avons toujours rêvée, teHe que
nous l'avons toujours voulue, telle que nous la voulons encore,
d'une France forte parce que croyante, d'une France retrempée
aux sources vivifiantes de son célèbre baptême historique
.et apte à se ressaisir de nouveau du flambeau de la civilisation,
que les métèques de la Troisième République lui ont arraché de
la main, d'une France virile, parce que revenue à son Dieu, d'une France prête en un mot à. reprendra dans le monde son rôle
si grand, si beau et si Indispensable à l'harmonie universelle,
Monsieur Henry-Haye nous a fait oublier le régime abject
des Jules Ferry, des Grevy, des Combes, des Viviani et des
Blum, pour nous ramener à. la vision réconfort.ante de la. vraie
patrie de Clovis, de Saint~ouis, de Jeanne d'Arc, de Napoléon,
de Pasteur et de Foch,
Sursum corda! la France ne mourra pas?
Non, elle ne mourra pas, E~cellence, mais v-0us avez bien
fait tout de mémé <le venir nous le dire-et de nous le dire comme vous l'avez fait, dana les termes que vous avez employés,
car il y en avait parmi nous, hélas, qui, le coeur angols!re, doutaient, H y en avait qui se demandaient si le pays des miracles
se relèverait des épreuves qui se sont abattues sur lui. Il y en
avait qui oubliaient que Ja France est la terre prédestinée des
Sllilrêmes résurrections.
Vous nous avez dit, Excellence, que vous étiez venu au mi•
lieu de nous parce que la France nous devait compte de ses a,e.
tes. Vous avez voulu, par ces mots, noua rappeler que bien qu' A•
mérlcains loyalement attachés à notre cher drapeau étoilé, nous
n'avons jamais cessé de faire partie de la famille française.
Merci. Vous avez pu voir, en effet, que, malgré tout, nous som•
mes restés blen Français et que la Frant.. n'est :point pour nous
une simple tante f:l'équemment oubliée-, mais bien une vieille
mère tendrement chérie, jal_ousement alrr'ée, Vous avez pu vous
rendre compte que les injures dont ccrta1'ls spadassin,. du jour•
nallsme--Pardonnez•leur Seigneur, car J'ls ne savent ce qu'ils
font!--cherchent à éclabousser le grand maréchal, votre chef,
ne trouveront jamais d'écho dans nos coeurs et que, comme l'a
dit si éloquemment notre bon abbé Buhrer, la seule boue que
nous discernons au pied de Pétain, ce n'est point celle que d'ineptes écrivassiers lut ;ettent, mais bien "celle des hauteurs de
Verdun."
Merci aussi, Excellence, de l'hommage--bien mérité d'ailleurs mais auquel vos !Prédécesseurs n'avaient point songé--que
vous avez daigné rendra à llotre grand et illustre jouteur, JeanBaptiste ".Je bie.n-nommé" Couture. Cet hommage est. allé droit
au coeur de toute notre 11opulat1on dont Monsieur Couture Incarne sl fidèlem ent les plus belles qualités et les plus nobles
traditions de cette population au milleu de laquelle il a toujours
et indéfectiblement prêché l'amour de la France.
Merci encore, Monsieur l' Ambassadeur, pour la confiance et
l'a.miti-é que vous nous avez témoignées en venant vous asseoir à
notre foyer. Nous garder-0ns de votre visite à Lewiston-Auburn
un souvenir imi>érissable et l'accolade que vous avez donnée à.
notre Directeur ainsi que les paternels baisers que voua avez

Kettering Lal:-"ralory, de la section de physiologie à l'université
de Cincinna ti, vient de terminer
une enquête intéressante sur l'in•
toxlcation provenant de balles de•
meurés dans l'organisme. "Anté•
rfeurement, dit-il, la médecine ne
connaissait pas de méthodes de
déceler la présènce ie ce métal
dans l'organisme et d'en mesurer
la quantité a bsorbable ou absorbée comme la chose peut se faire
maintenant."
Certes, les dossiers d'un grand
nombre de patieats indiquent que
plueisurs ont vécu des années dans
cet état san.s r essentir les effets
de l'intoxication. Il fa ut admettre
tout i' même, que nbez certaines
persanes ayant " du plomb sous
l'aile", l'organisme en a absorbé
une quantité pour le moins équivalente à celle dse travailleurs en
p-lomberle à leur plus haut degré
d'intoxication.
Un exemple. Un jeune homme
de 27 a.ru:; portait une balle de revol-ver dans le haut du fémur droit
depuis six ou se11t aDB, Pendant
toute cette période, il souffrit d'étourdissements, de maux de tête
et de malaises généraux. Une analyse attentive indiquait la· présence d'une grande quantité de plom_b
dans s·on sang et son urine. EHe
égalait même celle généra1leme11t
trouvée dans l' organisme d'un
plombier. La ba:lle extraite, on
procéda à une a utr e analy6e; la
quantité avait consi déra.blement
diminué. Dix sematnoo plus tard,
son état était devenu normal. Cela prouve à l'évidence que l'organisme absorbe le plomb contenu
dans une balle, et en quantité suf•
fisante pour faire apparaître les
symptômes de l'empoisonnement.
Le spécialiste de ~•université de
Cincinnati a étudié une quarantaine de cas de ce genre. Dans troi3
d'entre eux, il fu t très fac ile de
diagnostiquer
l' empoisonnement
par le plomb; chez sept, l'intoxication était probable; dans les
autres cas, certains signes indiquaient la l)r00:ence du plomb dana
l'organisme.
Ces faits sont donc importantél,
C'est pourquoi, a.près un a.ccident
d'arme à feu, il faut tenter l'impossible pour extraire la baille qui
a Pu e loger da.., <1 le corps.

La France ne mourra pas

Vous obtenez toujours un marchl.
équitable chez Ford

LOS ANGELES, 1:1. {U,PJ -

Neuf
chefs d'une secte étrange ont comparu en Qour d'assises ici sous
l'accusa~ton d'avoir extorqué des
fonds à un m1Ilton d'adeptes de
cette secte.
Lea principaux accusés a.ont
Mme Edna Ballard, qui se 1'<ire
du nom de "Jeanne d'Arc" et son
fils, Donald qut s'appelle "[ ,afa.yette."
Les défendants on t à r épondre

- - - -:o : - -- -

WASHINGTON, 9, (U,R) _.
Huit Etats augmenteront leur dé•
légation à la Chambre fédérale,
lorsque le 78e Congres se rèunira
en Janvier 194 3 eL dix Etats
perdront un r eprésentant Chacun
à la mème date.
Ce ta.pport est basé sur le recensement de 1940. Il démontre
que la Ca'lifor nie obtiendra le plus
de gain; sa délégation sera portée de 20 à 23 membres, L'Arizona, la Floride, le Michigan, le
Nouveau Mexique, la Caroline du
Nord, l'Oregon et le Tennessee gagneront un men:bre chacun.
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L'empoisonnement
par le plomb

_
Dans l'or,ganisme, le plomb est
une menace constante pour la eanté et pour la vie. On le classe 11armi les poisons dangereux, Finie
l'histoire de se moquer de ce pauvre type qui en avait crevê d'un
empoisonnement caus:6 par un_e
balle de revolver. Un savant medecin, le Dr :WiUard Ma.ch-el, dtt
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GRANDE PARADE SPORTIVE DU MESSAGER
UNE VICTOIRE POUR IRESTRICTIONS ENNUYEUSES
DETROIT ABAT LE.5 LES BEARS DE CHICAGO GAGNîNT
,ES BRUINS DE BOSTON BATTUS
DANS LA PERIODE SUPPLEMENTAIRE LES CANADIENS
POUR LES CHAMPIONS ACTUELS RANGERS PAR 3 A1 LE CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL
PAR 3 A2 HIER SOIR ACHICAGO SAMEDI
DU FOOTBALL PAR 73 A O HIER
}'IONTREAL, 8 --(U.P.)- Sous
l'initiative du jeu spectaculail'e de
plus excitants, les Bruins de Boston et les Blackhawks de c~tte !\1urph
Chamberlaiu., les Canadiens
ville-ci se firent la lutte seulement pour terminer les trois ses- de Montréal luttèrent, à une vicsions avec le score 2 à 2. Finalement dans les dernières m,- toire de 3 à 2 sur les Red Wings
nutes d'une période supplémentaire, le joueur Cully Dahlstrom de Detroit ici samedi soir dans
une partie de la Ligue Nationale
avec la coopération de Cooper et Chad, réussit à encager la de Hockey. Detroit prit les devants
rondelle pour le troisième point pour une victoire pour les dans exactement 24 secondes de
jeu sur le point compté par Syd
Smith, Id
Seibert Howe.
0tfsiè~e:
la Ligue Nationale et les Bruins Brim-sek, g
g, Goodman
Cinq minutes plus tard, Douglas
desccndlreut en quatrième place.
Subs Bos~on - HollC>tt, Cr.in, compta un deuxième point pour
Le premier point de la partie Crawford Hill Shewcb...k, Dumart, Detroit, Les Canadiens ne purent
fut compté dans la première pé- Schmidt, J~ckson, ~auer.
compter avant mi-chemin dans la
riode par Woody Dumart, mais aSnbs Clucago - . Iacka~, Allen, deuxième session lorsque Chi.tmvant la fin de la session, les Black Cooper, Carse, Hergeshe1mer, D. berlain réussit à encager la ronHawks égalèrent' le score grâce à Bentler, Thorns, l\I. Bentley, Kel• delle sur une passe dè Charley
Sands.
Dahlstrom qui encage'\ le caout- 13-'•
1ère pér1ode
Et dans la troisième période,
chouc avec le concours de Gottsell
Chamberlain compt;i. encore, pour
et Chad. Dans la deuxième session Boston -Dumru·t (seul) 1 2 :31
Chicago poussa en avant quand Chicago -Dahlstrom (Gottselig, égaler le score. Ensuite la recrue
Chad) 18:20.
Quilty des Canadiens fit siffler
Do1.g Bentley fit siffler la rondelPunitions: Smith.
le caoutchouc dans les filets pour
le passé le gardien de buts du Bos2ème période
donner la victoire aux Montr-éalais.
ton, Frankie Brimsek.
L'arbitre Stewart eut un peu de
Les Bostonais ripostèrent avec Chicago - D. Bentley (1\-f. Benttley, Thorns) t5:8 5
misère samedi soir. Un des specun point dans la troisième période
Punitions: -Schmidt Seibert, tateurs appela Stewart à la clôture
par Des Smith, ce qui pous~a la
Shewchnk, Dahlstrom.
après quoi il porta une gauche de
partie dans une période SUPJ?lé8ème période
peu de distance à J'arbitre. Mais
mentaire.
Neuf punitions furent imposées Boston -Smith (Hollett, Cain) le batailleur fut vite transféré à
8:17. Punitions: Mackay 2, Sei- un autre secteur et la partie condans une partie fortement contes. bert, Clapper.
tinua.
tée.
Supplémentaire
Detroit
2 o 0-2
BOSTON
ClDCAGO
0 1 2-3
,viseman, rw
lw Gottselig Chicago - Dahlstrom (Cooper, Uanadi-ens
Cowley, c
c, Dahlstrom
Chad) 7:25
1
---:o:--Conacher, lw
rw Chad
Arbitres: Mickey Ion; linesman
Clapp-~r, rd
Id Wiebe Donie MncFnyden.

CHICAGO, 9, (U.P.) -

mo~~~:::~e::ti:

Pendant trois périodes de hockey des

pl~:w:: I

rd

LES BRUINS BATTUS fon~ ;ictoire de
ATORONTO SAMEDI na:.e ~;!:Jfotre

Ligue Nationale
de Hockey

Ré=ltatssamedi
~;::~\~u!·

t;~~~of, 2

WASHINGTON, 9, CU.Rl - Les Chicago Bears exhibant
l'une des attaques les plus impitoyables encore vues sur un
par 3 à 1 dans une partie de Ligue champ de football, écrasèrent hier les Redskins de Washington
Nationale au Madison Square Gar- sous une avalanche de 11 touchdowns pour gagner le championden hier soir.
nat du football professionnel du monde par le score presque mNeuf minutes de la première pé•
riode étaient passées quand Lynn eroyable de 73 à O.
Patrick prit une passe de Nell Col•
Depuis la première minute de n'a jamais eu autant d'esprit co.m..
vil'le pour enreglS t rer un score jeu jusqu'au dernier sifflet, les battit.
11 1
Les Bears comptèrent quatre
~i: ~e ~~ !:::;;sa::a:a!~e;~: la Bears, foncèrent en avant et à
Dans le deuxième chapitre a- travers les lignes des Redskins touchdowns sur des courses, trola
près avoir-été limité à pas un point dans une exhibition étonnante de sur des plongeons, trois sur des fn..
terceptions de passes et un sur une
0
~:r~!~!~: dd;~~v;;~t~ i:e~ ~:i:t:I~c::~:~i::n:u~e~a~=~s~:: passe. Le premier touchdown vint
sur le deuxième jeu après que le
molns d'une minute. Eddie Wares de 36,000 avec les yeux presque
ballon eut été mis en jeu.
trompa le gardien de buts Dave sortis de la tête. Les spectateurs
(L'espace et le temps nous em•
!ersrutpi!!
~e:usJ: ~0b~e~ :tê!~u;:!~;! ::~ 1~:r1~tea;!~i!d~~ pêchent de donner tous les détails
11 :o, 9 . Et à la marque de 12 mi- kins il y a trois semaines dans le autres que le résumé officiel.)
nu tes, le joueur de défense Alex Griffith Stadium par un score de CIDCAGO BEARS
Motter a-ccrocha un deuxième 7 à 3.' Et elle n'était pas la même
WASIDNGTON REDSKINS
point. Abel et Wares reçurent le équipe non plus.
Nowaslœy, le
le l\Iasterson
crédit d'assi sts.
Les Bears, assoiffés pour une re- Stydahar, le
It Willdn
Le deuxième point de la soiré~ vanche pour cette défaite et pour 1:.'ortman Jg
Jg Farman
par Motter, seize minutes après le un revers aux mains des Redskins Turner c
c, Tichenal
commencement de la dernière pé- dans la joute de détail de 1937, se l\lusso rg
rg Sllvinskl
rlode, termina les scores pour les balladèrent sur la vague d'émo- Wilson ro
ro Malone
deux clubs. Detroit, en raison de tlon qui les convertit en une ma• Artoe rt
rt, Barber
sa victoire, a avancé de deux chine de football extraordinaire. Luckman qb
qb Krar.i.se
points sur les l\faple Leafs de
Tous les records de scores fu- Nolüng lh
lh Baugh
Toronto qui ne jouèrent pas hier, rent brisés comme les Bears accu- l\IcAfcc rh
rh Justice
Les Leafs· sont actuellement en mutaient le total le plus élevé en- Osmanski fb
fb Johnson
tête de la ligue.
core enregistré dans une, joute réScore par périodes:
---:o:--gullère ou de détail durant la sai- Chicago Bears 21 7 26 10-73
son régulière de la Ligue NatioChicago scoring-'l'ouchdowns,

~=!~~/11::e~a:;:rt~;è~e;o;rora~

champion de la ligue ne peut faire des transactions avec d'autres clubs du même circuit. .Aujourd'hui, l'effet de ce règlement n'est pas encore disparu.
Joe McCarthy, un des plus h a b i - - - - - - - - - - - les gérants de baseball qui soit,
s'est rendu au congrès des ligues
mineure~; il a écouté et à vu bien
OC
des gens et des chose? et il a

Autres résultats
d H k
e
ey

~=i~o~~=e~~a~~~:i;n~w~\t a:n:f!: New Ha~::u3~ ~:;::~~;el
San Francisco de la ligue de la Cô- Providence 2, Philadelphie 1
te du Pacifique pour le prix d'en- Springfield 3, Indianapolls O

f: ~!

;:;:!e!i•!~~· c~:st:::~ ~~~md~f!~; Easkm Amateur Hockey Leaguo
2
mouvement en vue de ree<)llstruire :~~:;:
5:~~!e!da~:v2ers
l'équipe des anciens champions du Exchange Brokers 4, Olypic Jrs 2

0?~Y
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:~:~e·d:a~:aC:~!cfi:!i;ue3t ~::
changes de joueurs est restée en•
core dans bien des cerveaux et que
la ligue Américaine a plusieurs de
ces cerveaux.
La i,Jus forte transaction qui
ait été faite cette semaine au con_rès des mineures a été la vente
de deux lanceurs de deuxième ligne de.s Red Sox.
Ces deux lanceurs, Dennis Gale~
bouse et Fritz Ostermueller ont
été vendus aux Browns de St Louis
Les Tigers de Detroit qui ont
coutume d'être des agents ven•
deurs très actifs ne font rien du
tout et leur gérant Del Baker se
P"Omenait dans les rotondes
:;esn

~ô::i:;

~:~~:
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Goose Goslin est
marié ntaintenant
PHILADELPHIE, 8 --{U.R) Goose Goslin, ancien champ exté\•ieur de ligue majeure et actuellement gérant du club Trenton de
la Ligue de Baseball Eastern, va
se marier. Dans sa demande de
mariage à Philadelphie, ces jours
derniers, Goslin a déclaré que sa
future épouse est Marion Wallace,
dame éminente, ici, âgée de 37
ans. Il a donné son âge comme étant de 40 ans.
-=-:0 :---

La paix et le
conflit actuel

Les Texas Aggies
au Rose Bowl

:;a~::tPi::~~;::pee~-:

me~~t~eés:!;:;~:~epq:·:i;::i~~=~:;
circulaient à l'effet que les res•
tTictions imposées naguère aux
champions de la ligue Américaine
allaient peut-être être abolies à
l'asse.nblée de la ligue Américaine
mardi prochain, à Chicago.
Pts
Baker dit qu'il -'a que peu d'es•
20 poil' qu'un tel amendement aux rè•

~~i\i:~~~~e:~

i:

DALL.A;S, Tex. 8 ---<U.R)- Les
Texas Aggies pnt accepté, en fin
de semaine, une invitation, de
jouer contre Fordham dans la 5ème joute de football annuelle du
Cotton Bowl. Les Aggies furent
battus une fols cette saison, mais
ils sont encore !"équipe de footbaH

:~~é

!~~:

VJJCHY, France,, r,--OJ,R)- 0n ~::t~:rle~e;e;~:n:; 1~e3 ;":~':'a:C~!!
score le plus ëlevé pour une joute
de llgue était celui de Philadelphie
sur Cincinnati en 1934, de 64 à O.
Vers la fin de la joute, les fervents de Washington applaudirent
avec dérision chaque fols que les
Redskins
faisaient un pre.mier
down.

Providence
vainqueur sur
Philadelphie 2..
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Une victoire enfin
pour les Olympics
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Hershey' écrase
Indianapolis
samedi soir

Etouffé par des fèves

I

~ev:;

;ï

New Haven maîtrise
les Cleveland Barons

B2lle fin de saison
pour le Texas

Faibles urises de
sardines du Maine

Deux enf~~ts ont
péri dans le feu

Hershey a écrasé
Buffalo hier soir

M

=
D

t;::~:

Clark 2 (sub for Nolting), Famf..
glietti (sub fo1• McAfee); point
after touchdown, Snyder (sub for
Nolting) 2 Inanders (sub for l\fo..,
Afce). l\Iartinovich (snb for Mus•
so.) Plasman (sub for Nowaskey)
Strdahar (ail place kicks), l\laniaci (sub for Osmansld) forwnrd

~~

s~~:~~~!

No

ft:it t~!~~i ::é~~;;1~t~eco~~~ ~:r~::=~~~~~;:~!!:~1 ~:::

::iî~:~es :::\~e;r!l!~~i::~:~;
du Portugal, Olive4ra Salazar,
sonde les nations
be-lligérantes
sur la possibilité que le Pape et le
p 11 ésident Roosevelt servent de
médiateurs de paix dans le conmt actuel.
(A Berlin, dans tes milieux

s:: p~~~:t:

Southern Methodist
a triomphé sur
Rice, 7-6

T
R

.ATLANTA, Georgie, 8. - Il y a un an que la ligue Amé Re~E:in:s~•o!t~~·~~pa~:
ricaine de baseball prenait une attitude menaçante pour les de la deuxième place dans les
Yankees en adoptant un règlement en vertu duquel un club classifications de la Ligue Natio•

Les I r l a n d ~ Notre Dame Detroit 3,~::1;::.: ter
TORONTO, 8 -{U.P.)- Les Ma- enregistrèrent une victoire de 10 : Chicago 3, Boston 2
ple Leafs de Toronto renforcèrent à 6 sur leurs rivaux de football les
Classification
leur position en tête de la Ligue plus amers, les Trojans de SQuthG p
'1'
Nationale de Hockey en battant ern California samedi.
Toronto
10 2 o
les Bruins par 3 à 2. Un point à
L'influenza a jou-é un rôle lm- Detroit
6 3 4
16 ~~r~:;t:
/u~~l
dominante dans:ol~ Snd'Ou_est.
:::td~:~~~h:sn d~ts!~a~~~n e~a;~i! d~=~\ad~:ir:\:;~l;~r~~~/::!o~:~~~ p~hfcago substitutions- Ends,
la dernière mlnute par Hank Gold- portant dans cette défaite des Tro- j Chicago
5 5
valt rien à dire à ce sujet.
afflrme que "chacun comprend ge Masrhall propriétaire des Red- Siegal, Colwnbia; :r,Ianske, North•
up donna la victoire aux Leafs. Il jans, mals la température chaude Boston
4 5
Autres transactions attendues
qu'on ne peut obtenir la paix que skins ne pouvait plus Y résister. Il western, Plasman, Vanderbilt; Ka-fit allumer la lumière rouge à 18:- de 88 degrés fit ralentir le jeu du Rangers
10
4 5
51 de la dernière session, sur une Notre Dame aussi. Dans la premiè- Canadiens
3 7
0
1;
lev~iesce\ 1'~~::!~~;~:e'1e dseon!a~~~
ri~:
~:pd::~a:~:ret:::e'~)~nd1 - ~~1:;:e!e;:::r~tb~:~ :~a:: ;:; ;:::~~::
passe de Pete Langelle.
re période, une attaque de Notre Americans
3 8
prochain, c'est que les autres clubs
J
(A Londres, on prétend égale- jamals drôle pour les Redskins Kolman, Temple; Torrance, J.,ouf..
Dave Schriner compta le premier Dame s'arrêta sur la ligne de 25
Parties demain
du circuit animés d'un esprit de
ment ignorer le présumé geste de qui absorbèrent une terrible râ- siana State. Guards, Mortinovicb,
po}Jlt pour Toronto après cinq mi- verges des Trnjans et le Capt. N. Y. Rangers à Boston
fair play sentent que la loi qm a
PROVIDEiKCE, R I 9 --(U.R) paix de Salazar et on ajoute que clée physique sans merci des ad- College of Pacifie; Forte, Monta..
nutes de jeu dans la première ses- Milt Piepul botta un point du
Pm·ties Jevdi
permis de faire perdre aux anciens - Un pomt de troisième période la Grande-Bretagne est détermi- versaires.
na; Raisl ,vest Virginia. Centres,
sion. Mais Boston passa en avant champ.
Canadiens à Toronto
champ10n.:1
du
monde
le
champion•
donna
au club de Providence de née à remporter une "victoire
Trois des joueurs, Max Krause, Bausch, Kansas; Chesney, DePaul
dans la deuxième période quand
Un.:i minute plus tard, Bob Peo- Chicago à N. Y. Americam:
Bobby Bauer et Jack Shewchuck pies de 80.u,!hern C:~I, roml}fR d13 (
Parties vendrcd
~l~tb
doe1~:~~p~~;use:ule~e~tus
al:~~~eL,~~c~~ll'~~:r~c~n
e
~~:~~ète'•
et
libérer
les
pays
confei~~
~:;!'8~::~g~~!?t•
9
1
encagèrent la ronde'lle chacun leur la ligne de 45 verges des Irlandais N. Y. Rangers à Detroit
Yankees.
1 phie hier soir à l'auditorium.
La France ne pren-d aucune blessés.
tlers, Minnesota; l\laniaci. Ford•
tour.
en passant par le centre, Mais De-1
Parties samedi
Il se peut qu'il f'e fasse d'autres
Les scores de Providence furent part à l'offensive de paix de SalaMalone subit une sél'ieuse bles- ham SnyderOhioUniversity; Sher..
Le point de Gordon Orillon dans lauer manqua le point supplémen- Chicago à Toronto
la troisième session égala le score taire.
.
1
Parties aimanch,·
~:::~a~!~'~!gl~:::em~~ée b~:e~!!i :~m,i~:efi~; Je:hc:~t;: ~:
:f~tfc:r:~icu~, l~~e:::!~o:t
~:;:r~e ~!~~ieu~cdAiie~e~:~~ed~;; :_~n.
:~~:;::~!~b;~~:
et pava le chemin pour le polnt
Les Trojans fa!llirent compter Canadiens à Detroit
sont retournés chez eux vendredi pour Philadelphie dans Ja 2ème Ile ne Je lui permettent pas.
Bears tuaient vers un touchdown Lean, St. Anselm's.
de Goldup qui gagna la partie.
en-core dans le premier quartier. , Toronto à Chicago
Toronto
1 0 2-3 Mais une résistance héroique de la
Americans vs Rangers
~:g~~s ii°:!t P;~~t 1~ 0cs~~:;;!n q~:
session_._ _ : o : - - ro=!e~:~~ ~:e g~::;~~ iay~r=~= da~r~~s!è~: ~:~i:d:~birent des 1t:;.:::~~-s~~s~~':!1.~n~io:~:
Boston
0 2 0---2 part des Irlanda:s arrêta les Tro----:o:---sieurs pourparlers aient été enta• DECES DEL EPOUSE
de-Bretag.ne, l'Allemagne, l'Italie blessures légères. Pas un des Bears Alabama; Millner Notre Dame.
jans sur la ligne de cinq verges.
més qui seront réglés définitive•
'
et la Grèce. Mais sept au.tres pays ne tut blessé.
Tackles Fisher. Southern Callfor..
Le sophomore Fred Evans fut
ment
cette
semaine à Chi• D'UN OFFICIER DE
-la France, la Belgique, la HotLes Redskins devinrent démora- nia: Russell, Aub-...:.rn. Guards,
l'ingénieur du touchdown victocago. Dans les dernières heures COURSES
lande, le Danemark, la. Norvège, Usés et ils furent coupables de Stl'alka, Georgetown; Sbubart, fo,.
rieux. Avec une course de 12 runs,
du congrès des mineures, on s'est
la Pologne et l' Albanie--ne peu- toutes les erreurs danS le livre. wa State. Centres; Carroll, Nevada
une passe à Ray Eb"li, et une passe
NEW YORK, 9 -(U.R)- Enre- surtout occupé des joueurs qui doi•
vent même pas réparer leurs dom- Ils oublièrent de botter le ballon Parks, Oklahoma; Andrako, Ohio
reçue de Juzwik, Evans transporta
gistrant quatre points dans la der- vent faire leur service militaire.
LOUJiSVILLE, Ky, 8 --{U,P.)- mages de guerre et le blocus des sur le 4ème down, Hs fouillèrent Statc. Backs Pinckert. St)uthern
HOUSTON, Tex, 8 (U.R)-ifouth- ~~ba~l:~a~s~a ~i:~=l d;t~!g::rg:: nière période, les Olympics de BosLa National Assodation avait L'épouse du doyen des officiels pays belligérants les menace de la le ballon presque sur la frontière California, l\forgau Southern Cali•
ern Methodist triompha sur Rlce avant par le centre pour le touch- ton réussirent enfin à compter une adopté un amend,•ment à ses ré- ~~ c~ur;s PA~érica;ris, 1: ~uge famine. Cinq autres pays-la. Tur- de leur propre ligne de buts et fornia, Seymour, Oklahoma; Zhn..
par 7 à 6 samedi, grâce à une down et ensuite n botta le po'•,t victoire au détriment des Revers glements en vertu duquel les jou• EU~:::th. l\I;r~~t/~ri:e~r ~~;t
~ui~o:m!~regos~~vll~ ka.u~~~~!~: lbi:.,padses,èreBne'a•slepbo•u~lopn•édpaan,.,e,· leles merman, San Jose State; Filchick
:i1asse à la dernière minute. Ceci I supplémentalre.
de New York par 5 à 2 dans une eu.rs appelés à faire leur service
été • t d t é "d
à
,
,
, ,
Indiana; l\Ioore, Minnesota; Todd,
place Southern Method!st égal a•i
----:o:---partie de la Ea~tern Amateur Hoc- se.raien~ placés automatiq_ueme:nt ~:~~c,:m 0 ;:ne: d~~u-i~r us~ ::~i- ;i~:t :~ \:~~
~~r~:~~is:~ terrain pour des touchdowns.
Texas Aggics;
Rare, Gonzaga;
key League hier devant plus de sur la hste des joueurs retirés vo• siècle est décédée tard vendre- 1 t ff té
L'instructeur George Halas se Hoffman, Southern CalifornJa;
;f;~:!f~:a~aAJ;~:!r!~:
13,000 spectateurs.
lontairement.
di à Louisville K Elle était â é es a ec e.
servi~ de son escouade entière de Farkas, Detroit; l\Ieade, Maryland.
Ce furent les New Yorkais qui
Vendredi cet amendement a été de 82 ans
' y.
g e 1 · On croit que le nombre des vie- 33 joueurs. Chacun, apparemment,
Officiais - Referee, William
ou;~t; série de passes de derniè- 1
comptèrent le premier point quand retiré et un comité ayant à sa tête 1
__
. _. . _ _ _
t~mes ,:rè la ~~;rre, ~orts et bles- â.valt une rancune personnelle à (Red) Friesell, Princeton; umpl•
re minute, dont une pour un touchLarry ('::larest aneien joueur du le pr ésident William G, Bramham
.o.
s rit 8d 1ve
à â. •~O~OOOÎo~e régler avec les Redsklns, Ils jouè- re Harrr D. Robb, Penn State; li•
down, et une conversion réussie
St Dom de Lewiston, encagea la a été nommé p0ur conférer avec le
~~o 00~ a gutrre ser~; e ~
.- rent tous comme s'ils leur fallait nesman. Irving Kupcinet, North
HERSHEY, Penn. 8 --(U,P.) permirent à Southern Methodist
rondelle à 7: 23 de la deuxième commissaire Lan dis et les ligues
i '·t
p~r od~~ ~t s ï a fa ~ a~ gagner leur première lettre var- l>akota, field judge, Fred Young
de- triompher à peine sur Rlce par Une attaque qui se déclencha à ses$ion. Mais les Olymplcs ripas- majeu~es à Chica~o, la semaine
DALHOUSI~., 9-Gérard,
gé~:r~:i~ns up~ur1 effa~:r r~es sity. Aucune équipe collègienne Illinois Wesleyan.
7 à 6. Conséquemment, S-M-U est grande vitesse dans la deuxième
nd Jo~nny Fitzge:ald prochai~e, à ce SuJet. ,
six ans, fils de M. et Mme Albani dettes de guerre.
d'éteindre le feu, mais sans suc• qualité voulues dans la saison
,égal avec les Texas Aggies pour période donna aux Hershey Bears tèrent qua
On s ~tte.nd à ce qu un règle- Chiasson, rue Neilson,
s'est
L'activité industrielle dans les cès. La maison devint en quelques qui vient de se terminer, entrave
le championnat de la Conférence une victoire de 4 à 2 sur le club compta avant la fm de l_a session.
7ela, les Bostonais éta_lent ment umfo1me pour les _majeures !étouffé en avalant des fèves qu'il 14 pays européens non en guer- minutes un b,·as,·er ardent. La
Indianapolis dans une partie de Après
du Sud'Ouest.
au pie 1n O t ôl d
li té
t
1
1
t d
.,
l'industrie. des sardines du Maine•
•
c n r _e
e,s ac VI s. e pour es m n~ures soi a opt,, s',était mises dans la bouche pour re est égale à 15 pour cent seule• mère des deux malhe_ ureux enfants laquelle aurait eu autrement une
La victoire techniquement place hockey de la Ligue Américaine. Inles Mustangs sur le même pied d'é- dianapolis compta le premier et vi- Desrosrnrs condm.sit l attaque en probablement à l effet de remettre s'amuser. Il expira quelques mi- ment de la normale en temps de tenta à plusieurs reprises de leur annnée financière record à cause
galité que les Aggies pou" une con- te. McDonald encagea la rond-1lle co_mptant deux p~mts et Bob Jere- ~ux clu~s les sommes -versées pour nutes plus tard. Le Dr Pothier paix. Le commerce extérieur est porter seeours. Elle se brt11a gra-- des conditions de guerre.
La pêche de 1940 a donné 1 ,..
sidération comme adversaire de 20 secondes après que la rondel- m1ah et Paul Gu1bord furent res- 1 obtention de jo-ueurs devant fai- pratiqua vainement la respiration de cinq pour cent seulement de vement à la figure et aux mains
artlficielile.
la normale.
ainsi qu'une autre de ses enfants'. 045,000 caisses, soit moins que
p'ordham dans le Cotton Bowl. le fut mise en jeu dans la deuxiè- po;stbl::/::s d~;n:~tre!v!:ints. re leur service militaire.
me
période.
Mais
Hershey
passa
f'
d
ql
q
tl
R
d
t
la
Des
observateurs
sont
d'avis
Le
chef
de
cette
famHie
si
la
moitié des prises de 1939 les..
Mais il est raisonnablement cerque l'on a détruit en Grande-Bre- éprouvée, M. Charles Landry, est quelles étaient de 2,171,667 'cais-tain que tes Texas Aggies seront en avant sur des points comptés ~~ve:s \;!r t!' le e d ~i5on, ~es LE BOEUF GRAND CHAMPION
par Kirk et Mackie.
d 1 ' . P
er er pomt À L'EXPOSITION
tagne et aflleurs en Europe plus arrivé datLS sa paroisse et a été ses. C'est partout la même plainte
choisis.
Keatlng égalisa le score pour e a partie.
d'im~eubles au cours des douze hébergé chez des voisins. Le co- le long de Ja côte du Maine, pri-La faiblesse du département de;
----:o:=--derniers mois, qu'on en a cons- rouer du district, le Dr Aimé For- ses mêlées et prédominance du
bottage a co'O.té là victoire à Rice. Indianapo'lis à 16:"!.8. Mais le 2ètruits dans toute l'Euro-pe au tin, de Cabano, tiendra. une en- gros hareng, lequel ne peut être
En plus de manquer la conversion, me point par Mackie avec moins
cours des dix dernières années.
quête.
mis en boîte.
Bob Brumley n'a pu compter le de deux minutes à jouer dans ta
Au cour.s des douze derniers
---:o:--Le marché américain, disent
point Supplémentaire de la 19-ver- deuxième session donna à Hershey
mois, les pertes de navires marges de Southern Methodlst dans la un avantage qu'il ne perdit pas
les empaqueteurs, aurait pÜ abchands ont étë sapérieures au
deuxième période et Il fouilla une ensuite. Pettlnger ajouta un derNEW HAVEN, Conn., 9 -<U.R)
tonnage
total
construit
depuis
:~:b:·ot2 0c~i~e0 dedfa c~::;:1u~:
autre tentative de la ligne de J.8 nier point pour Hershey à peine - Deux points dans la dernière
1925. En outre, le nombre des
une demi-minute avant le dernier période donnèrent à New Haven
-1 des
concurrences
étrangères,
verges dans la troisième période,
victimeS"
parmi
les
clvils
excède
sifflet.
EASTPORT,
9--La
rareté
du.
comme
l'industrie norvégienne des
Dans une autre occasion dans la
une victoire de 3 à 1 sur les Bacelui de toute la guerre de 1914- poisson des dimensions ou de la I sardines.
==-:o:--- ·
troisième session, Riec avait marrons de Cleveland hier.
1918.
ché de sa ligne de 26 verges à un
La partie fut contestée ici. New
premier down sur la ligne de 4.
Haven compta le premier dans la
LE GRAND CFAMPION TAUREAU
verges des Mustangs. Dans quatre
première session, mais Cleveland
plongeons, Brumley porta le balAUX PETITES CORNES
GAIN"-EiSVILLE, Fle 8 --(U,R)- égala le score dans la deuxième
lon seulement à la ligne d'une verLes "Longhorns" de l'Unlve; ité période, préparant la scène pour
ge et une autre chance de compter
le ralliement du New Haven.
RIMOUSKI, 9-Une fillette de
du Texas, qui enregistrèrent l'une
disparut.
Drouin,
Cain
et
Grabowskl
compquatre ans, Léa La.ndry, et sa
des plus grandes culbutes de la saiLe s-core des· Owls vint sur un
soeur, Jeanne, §.gée seule-ment de
son de football en triomphant sur tèrent pour les yainqueurs. Cunjeu de passe de 57 verges dans les
ningham compta le seul point pour
six mois, ont trouvé la mort dans
les Texas Aggles, ont terminé leur
5 0 dernières secondes de jeu de la
Cleveland.
l'incendie de la demeure de leurs
saison par une victoire de 26 à 0
deuxième priode, Dick Dwelle inparents à St-Louis du HawHa. Le
sur Florida samedi, Comme dans
tercepta une passe de S-M-U sur la
feu s'est déclaré à l'iétage supéligne de cinq verges de Rice. Des la bataille avec le Texas A. & M.,
rieur de la maison vers une heure
le fort joueur Pete Layden fut la
passes poussèrent le ballon à la liet trente de l'après-midi. Le père
gne de 20 verges de Rice où Dwel- tête des grandes poussées des
de la familile si éprouvée, M.
Longhorns.
le passa à Marron Ellis sur la liCharles Landry, était à travaUier
Texas
était
au
contrôlé
de
la
siBUFFALO,
N.
Y.
9
--{U,RJ
gue de 2 0 verges de S-M-U et Ellis
à des opérations forestières. La
tuation
continuellement
et
les
staComptant dans chaque période, les
trotta de. l'autre côté de la 'lgne
mère restait seule à la maison atistiques le prouvèrent. Les Long- Bears de Hershey fouettèrent le
pour le score. Brnmley ne réussit
vec ses parents. On croit que le
pas à botter le point supplémen- horns firent 22 premier downs club de Buffalo par le score d'l 7
feu a été all um-é par un tuyau
contre
quatre
pour
les
Gators.
E-t
à 1 dans une partie . de Ligue Ataire.
surchauffé ou par la cheminée.
S-}'1:-U gagna la joute dans les les chiffres des gains en verges méricainê ici. Hershey s'assura la
Mme Landry qui vaquait à ses ocdernières minutes a\·ec un touch- suggéraient une véritable parade. victoire de bonne heure, en compcupations dans la cuisine sentit
tant deux points dans la première
tout à coup une forte odeur de
down et le point supplémentaire. Texas marcha 294 verges à 69
pour les Floridéens.
péricme, trois dans la deuxième et
Ray :vrallouf commença à remfumée et au même moment elle
deux
derniers
points
juste
avant
Jli1• l'air aYec des passes South- taire si important.
vit la fumée descendant du deuxième étage; elle tenta d'y monern Jfethodist. La dernière d'une
Rice reçut le ballon sur le le sifflet. Mackie compta deux des
ter, mais la fumée était trop dens:! r ie à Clint McClain plaça le bal- "kick•off" et Il commença une points pour les vainqueurs. Le seul
se.
lon ·sur la ligne de 9 verges de poussée qui s'arrêta sur la ligne point pour Buffalo vint quand
Trois de ses enfants se trouRice. M-cCiain ensuite frappa la de 25 verges de Southern Metho- Gracie encagea la rondelle sur une
Présentant le grand champion taureau aux petites corhe,if dp
ligno pour quatre verges et sur le dist et la joute se termina avec le passe de Goldsworthy.
~es~nt 1,087 livres, c~ boeuf Hereford, âgé de drix mois, a été vaient à la classe et le quatrième
partit à. la course dans la neige l 'E:xposition Internationale de Bêtes à cornes à Chicago. Le
jeu suivant, Mallouf lança à E. L. ballon dans la possession des MusJuge le grand champion au Chicago International Livestock pour chercher du secours et il se
champion est "Oakwood Commander'', âgé de deux a.ns et pe•
Keeton pour un touchdown. Joe tangs sur leur propre IIJ;ne de 44 .:11couragez nos
Show. Le boeuf fut exhibé par Evelyn Asay, 18 ans, de Mount gela les deux pieds. Les voisins
Pasuua afouta le :point SUilplémen- verges.
sant 2000 ivres. Mme PAUL _'1.jEBGAlWIN de A§hy.ille, O.,
Annonceurs Parroll, III., qui reçoit un baiser µe s·on père.
arriv~rent en ha.te et tentèrent ~1; mop.tr~e ay-eQ ie ~ha.mpion.
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Lundi, 9 Décembre 1940

LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

LE COIN DES RADIOPHILES

S Drama.::os ••o••="Ii~';~;~;o~~nSp~ctacle

T

Emissions de ce Soir le 9 Décembre

R'

POSTE CBF

POSTE WCSH

910 KCS

940 KCS

1

POSTE CBM
960 KCS

POS,- WABC
860 KCS

--1

A
N
D
Cumberland

EMPIRE

Orch. Lutgt Romanelll- - - -..- - . - - -

Showboet

:BRUNSWICK,

AtJJOtJRD'HUI ET MARDI

Nouvelles
L'Angleterre parle
B, B. C. News Ree-1-

The Cont.inted Progr11D.

Lundi, le 9 Décembre

Rapports du Gouvernemeni
Nouveautés A à Z
Nouvelles Y:M
Temp6ratnre YN
Orch. Hôtel Blltmore

"ESCAPE"
Prtlsentani.

Norma Shearer
Robert Taylor

Fin

des

Oreh. Gcy Loml-,ardo
:Back

Emlnlon-,-

Where

I Oowe From

Nouvelles
Orch. Sammy Ka.ye
Orch. Eddy Duchln

Fin 4es ctmil1lo11.1

-Auul-

Emissions de Demain le 10 Décembre

Nouvelles Paramount

.---

MorningAJmâîîaô'-

•

PRISCILLA

AUJOURD'HUI ET MARDI
Matinée
10 - 15 Cents
Soir, :Bal,, 20c Orch., 25c Plus 'l'aH
Enfants, 10 Cents

Matinée, 2 hu P. M,
Soir, 6 h111 30 - 8 hrs 30 P. M,
Aussi, MA.ROH or TIME
"AR.MS or 'l'HE 'M:EN - u. s. A,"

Montrée à 1.10 - 4.45" 8.26

Ja,::k Holt
Outside The 3 Mile Limit
Montrée à- 12:10. 3,46 • 7.26
NOUVELLES WEA:rlUlB WIZAltDS
Continue touq lee jours, de Midi 10 hn 30 P. M.
AUJ'OUILD'HUI, ARGENTEIUE
MET• ltOSE

Foreign Correspondent
Avec Joel McCrea, Laraine Day,
Herbert Marshall
AUSSI

New Auburn

Téléphono 2026

½Wl:f~~ iiE1:~ti.

The Great McGinty

solréo d' Amateurs, Ce Soir

Avec Edan Donlevy, Muriel Angelua
SUJ'E'l COURT

'' ALL

TOO"
l'lus
"SING DANCE PLENTY HOT"

MAT,, toc -16c

SOIR, 10c • 20c

e

DANSE
VENDREDI Soir
":&EcRiiTj~i~f ~:. Aubum
Mu!~q!:/~fR~Ec~~!::~T
DANSE.fù,~a~reeJo~G~odernea
Adm!uion, '3~aJ!fr: ~tGaxe incluse

:~=

~a;~~~~l;~~raL:1:t~~~1!1.1:;~:r!
le bruit des canons antiaériens
d'un :parc voisin, mais les autres
membres de sa famille sont érelntés.
7 heures 30-Il n'y a plus
qu'un oeur et le bacon est ration•
né. On fait cuire ls tout avec dif-

TROP GRANDE

Au point de vue }égal, 11 y a en
~ffe t /eux: !ois q~~ :mpfchent la
ran e Br~ ag;e 1
ten r de l'argent de~ ~.ats~ ~ s ~u. ~o~en d'un
:::;t~: à rrl~n~tig:u:1 ~uns;t'l-;:
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me, est très faible. Il y a assez de
vivres pour Ja famtlle, mals le
thé est limité, partiellement à
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l'instruction dans les régions où
les conditions sont relativement
normales et, dans les districts où
les petits ont été évS:cués, il y a

t~~:e~~~~a~1~01~~:s ~&~~i::t~~n:~
de Noël sont déjà en place bien
qu'il n'y ait pas encore ]'encom.
brement coutumier des clients
dans les magasins. EUe note la
présence de jouets de tou~~, sor-

grand corps. Les poches en vogue
s'étageant sur la robe ou la •:1.•quette raccoûrclssent un buS t e trop
long. Le,:1 basques aux jaquettes,
les vêtements trois quarts à g~dets, les ca:pec, courtes et demilongues, les gros vêtements de
fourrure courts, voilà autant d'effets "coupants" à employer pour
réduire une longue silhouette.
La robe "forme prlncesee" est
à rayer de cette ga rd e•robe, à eause de son effet allongeant. La redlngote actuelle ne se :portera pas
sans ,ceinture pour une grau d e
fem~ne, et, autant que possible, elle s habillera de robes courtes.

moyen du fonds de stabilisation
des monnaies étrangères.
L'appel ne restera pas sans ré})Onse
Cette méthode employée à l'égard de 1a Chine nécessite de la
part de cette dernière l'envoi aux
Etats-Unis de quantités énormes
de métal argent ou de matières
premières dont le pays a besoin
pour sa défense. On ne sait pas ce
que l'Angleterre »eut offrir par
exemple à l'import Export Bank
pour obtenir des emprunts et l'on
ne voit pas très bien non plus cornment les Etats Unis peuvent stabillser la livre sterling.
L'aide à la Grande Bretagne

:~r~0~~~sl~:r~ 0:~:~
Une fois, après un bombardement, il attendait l'autobus au
coin d'une rue. Le policier affec•
té à la circnlation arrêta une
grosse limousine, demanda au
chauffeur où il allait, interrogea
les -passants pour savoir s'ils allaient dans la même direction
que l'auto. Le père et deux jeunes
filles répàlldlrent dans l'alflrmatlve et montèrent dans la limousine et se rendirent au travail en
compagnie d'un riche courtier,
tout en riant de leur façon inso•
lite de faire connaissance et sans
trop se r~sseutlr du manque de

co~~n;:::e~J_gtaor;~;: ~~:~;edes
légumes, de la viande, des soupes
en conserves, quelques huttres, un
:peu de sirop d'érable. Elle ne
peut se procurer ni citrons, ni oignons, mais ce qui l'embête le
plus c'est qu'à cause du rationne.
ment elle est obligée de limiter
ses achats de beurre, de graisse,
de sucre et de viande. F}lie constate avec regret que les »rix sont
élevés et qu'eux: aussi limitent ses
emplettes. Elle commande d'avance une dinde à 55 cents ta livre pour Noël, mais on lui dit
qu'elle pourrait bien être obligée
de se contenter d'un canard.

!;:~~é~~Oqu~n1~:;:~e!i°1~\1/1~:c°a~
tion complète.
Midi et 30-La mère rencontre
les enfants dans un restaurant
pour le lunch, une faveur qu'elle
leur fait. Une alerte ré!lonne comme ils entrent dans l'établissement, mals elle n'attire l)as leur
attentlon. Ils en sont au milieu
,d e leur soupe quand un petit signal résonne dans le restaurant,
les avertissant que les raids sont
au-dessus de leurs têtes. Le :propriétaire invite tout le monde à
descendre dans son abri. Les garçons sont pilés de descendte et Je
service est intenompu ~a mète

~:s;
dl'::~~:~~ ~:s
~!:,s~h~:n:,'et~~:~s d~i~~e:uc.s dilfit-.al•
des barrages de ballons, des navl•
---:o:--res de ligne. Les adultes peuvent
se procurer des "vêtements d'a- EncOltl'U
us
lerte"-une salopette-et dcis
.4nnOll'f'f>UTl4
fourrures. Dans une vitrine, il Y
a les plus récents modèles de cha• 1
:peaux, mais on n'en voit pas en.
core dans les rues. Une autre
montre contient des poudrettes,
des étuis à clga!'ettes et autrss
objets familiers aux Initiales de
la R.A.F. ét autres corps milita.ires.
4 heures-La mère et les enNETTOYAGE
fants se 1endent à la ma1sou a•
vant l'obscUtlté parce que les

;;:~~~~/:;n\~!r tls~~~in::~t

t~~~cic:~~n1e°1~ii~:~,x d:::i~!~
rangs des armées du Kaiser, invltèrent le souverain exilé "au nom
de Hltler" à retourner en Allema~ne et à Y vivre dans l'un des châ~
teaux des Hohenzolern de son•
choix.
Ils firent su.voir à Guillaumt1
qu'une garde d'honneur serait :pla•
C'ée aux portes du château de
Doorn comme marque du respect
que Hitler porte à l'homme dans
les armées duquel il a déjà_servi.
Guillaume, a-t-on appris, écri•
vit une lettre :personnelle de reC"onnatssance au chancelier exprlruant sa "joie" des victoires na•
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tomb:t à la me1·. Il luttait depuis
trente min,
dans l'eau glacée
et il étalt i>)ulsé, quand M;>.L Al})bouse Burton et Al~honse La•
voie arrivèrent sur l~" . lieux et

,;;;=========SE~'î"R'S
SERVICE

ECONOMIQUE

:!~s.àM;~:r:~sait•il, je préfère res- mi!~e~\!e~i:: m!~~-n:\oi:~t :~·;: ::n~~:~r~su:~:r~:~~~~e0 :p:zpsA1i~~ so~~:i~.res 30-La mère et Ger)Iidl-11 n'y a pas de classe et les enfants décident d attend1e ialders ont coutume de survenh
"Je suis un vieillard et je vis complétée de ceinture de couleurs, fait que l'énorme majorité de la trude s'affairent dans la maison pour les enfants, mals ceux-ci àtesl:1.·vte•,ble eu\;qp::: vl::P\::::: 1 û. la nuit tombante Le :père pa1 t
:1o!;f;rf~?.~ !~~~!~t-~~18. Je veux: :fai~\~~u;:\~~;;;:a~t,l~:~!s~:~ :~::l:!~or~;:ni!:f;1~:/~!/ iJ:!l; ~•!n~~-~~fe0 :'e:~e~r~udv~I~ !~t~:~:oi; sont tenus d'étudier pendant un
Guillaume

causa

longuément ~:~:~ie%r:~~s it:~:rdeia:l ::::;
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suggéré que l'argent soit donné la maison de son ami. La maison
8
0~~ê~;énement: tout plan ~;:~~rift~téa:e /ie~ é;~r:::~t éJ;
la ramitlle. Un pilote nazi l'attel1~~~~:;~;,:,n:u~\~! ::;;.~: gnlt dleectemeut et n'en laissa

que
9, lescafs..
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t être
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Jons, même pour le soir; on peut et
d G
user de la mode des sandales P.t
e Gu~~:~:;,e n'a guèrn changé son de~: ,::e,:se ~e,:,,:;;e:t~ pl'lvBège
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J. DULAC ET FILS
NOT~i;o~~s .;O i~i:Es~i~Os8IDE R'CPARATIONS
~~!:'EG:s
351 rue Lisbon Tél. 1703
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ANNONCES LOCALES
•
Pour Hiverner des Autos •

UN MAGASIN

•

1°;

~i',,",'~"t

de »~uvoir se :parer de grande.s
c~pelmes llqll~
t~~UC~UJ) b de
c arme, e e O ou er es rept:~~ts l~:q:z~d,·s e~f!e:~~pi:~,t~:!
garnitures tombantes et n'usera jamais d'un "couteau" de :plumes
menaçant le ciel.

igeè~:s~

•

AVIS - :BELLE PLACE POUR HIVER- A LOUER OU A VENDRE - MAGASIN,
NER DES AUTOS, $1.00 par mois, S'a. 25x100 pieds, 413 rue Lisbon, S'adresser
dreeser, M. VERMEULIN, rue DU!, Lew- à M, NAPOLt:ON PIN:ETTE, .87 rue Bartiston.
j9p le~t. Téléphone, 980.
n.o.

:i::ent u~i~s :s1la~10 :u ~:\t~:s, ~: ~:~~~:s:~~:n~e 8~:~~·::- 1~~u~~:m:
cett! a1de ne soit ord~nnée DR; le la campagne et avait échappé ainprésident lui-même sans que le
Congrès àit l'opportunité d 1intervenir.
- -:o:----
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nes font entendte leur hutlement
Les raiders allemands s'en vlennent.
loin, ou entend le geon-

~:¼~~,R~l~~~S~lfit:l
124 RUE LlSBON - TEL. 2988

dement de!> canons antiaériens.
La nuit terrible .:::•o'.'.m:m:e:n.:::ce::_·_ _

TOUTE CETTE SEMAINE
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ROBES
UNIES, UNE PIECE

Blauclie~o~nup;;~1::ées non
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Par FOLA

Par EIDWARD W. 13,EAT'l'IE Jr.
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poui la maiso: le pl~s tôt possf.
bleG
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de la Uniteù
Press suit les allées et venues
d'une famille moyenne <le la
malheureuse capitale anglaise.
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Un co1•1-espondaut

A LOUER - A 141 RUi: ASH, LOGIS, A LOUER - BEAU LOGIS, 5 CHAMou 7 CHAMBRES. BONNE CONDI· BRES, 2ème étage, réparé :\ neuf, bain,

5

f~s:~j~§i~z{1~:œ:iiR,

• Beau Logis, 5 Chambres •

,,- e,

q

La journée d'une
famille à Londres

LONDR:0S, 9-(U,P,)- La journée d'une famille moyenne à
Londres:
7 heures du matin-li'in d'aler-

_._ _ _
"C_O_Tf_A_G_E_'_'___
•

11 1;/~;

!~'enfants
a;,~~:!~~:~
~t~v~:~rit{~iot~~~
d'â.ge scolaire reçoivent

evada

u ab-

• Pianos, Neufs et Usagés •

mand est terminé pour lo moment
_.___B_O_I_s__
-_B_O_I_s___
• A VENDRE - PIANOS, neufs et usa• ~uèt~;.oi~s~o~g·, f~~ 111 ~-;;l~u~~r~~
A VENDRE _ BOIS FRANC. $8.00 la g6s, à très bas prix. - PROVOST ET
corde; Edgings, 11 paniers $2; orotltes, VINCENT, 201 rue Lincoln.
n.o. massent leurs draps et leurs effets

§::i!i}ii:1)!~.{~::l!ùii:;~gJi1ji: •
21 rue Bridge, Lewiaton.

j15d.
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Poêle, "Royal Fireside" e ~:nfe:: !b:;~::.u~~r~~~r:it;:
VENDRE - PO-CLE, "ROYAL FI&E. trude ont dormi dans la partie

!~s ;;

11 lain~!:~:::
•
Une Maison Moderne • ;;~iaiJ:e~~ttii:i~~::\c}::e~~~ !ea~~a~~~e~û 0~1et
A LOUER - MAISON MODERNE, 7
JE
M
Le :père et George ont dü s'éten•
10
•
SCIES
• dre sur le plancher. Les couverALPHONSE LABB'C, rue Foch. Téltpho- OUVRAGE GARANTI - o. BEAUDOIN, tures sont sales et nombre de gens '
ne, H79-J.
;il0p Scribner :Boulevard. Téléphone, 1679-R. tousf!ent pri:-s d'eux. Hs 1,uss<mt
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voisin donne un coup de sifflet et
aussitôt les avlons ennemis appara!ssent très haut dans le ciel.
Quelques personnes se réfugient
dans les abris, mais la plupart

personnelles.

ca11z1m.

!~~ ~:p!e:;:~·o

a/

certain temps, ctrnque jo1.1r. Il y
dans le lointain-le service
va faire à peu pt'ès 1,000.0UO d'enfar.ts: repris.

~~!;~ 1::~~~\:e~:li~~~nr~e:~
rlenne et cela lui prend deux
fols plus de temps :pour se rendre
au bureau. Si le bombardement
de nuit a été rude, _Il n'y sera pas
a\·aht dix heures ou même :plus

,t, Jo-

chlck
Todd.

n

cause d'un gros incendie dans un ,:si à la mort.
teur H-ir.am J-ohMO-n, d-e Calife-mie entrepôt dei thé de la capitale, in10 heure.s-La mère

défense à l'égard des nations belllg~cantes.
que er,:~:::~•
actuellament à la Chine -une natl
b 11· é
t
l' t
i
se0~ 8 ~•1!p:~~

elles seules. une étaPe coupant'
longue·,r de la ligne. Toutes les
t:~~~!";:s ds:;:::es, ht:r~:o~i!sal:~
fets. Les costumes ou les ro-bes à

1 Ohio
thern
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.•u;lluaanHtolllaandbeh,'t,'•k•p•;,~,•ute1n''pasb~t!!~ àddee:,e;c,';,.,·nn:tu't,.seas,~~qn~e;e.:pedan;mlhel~u;;~ote11;n:t~e• ;;-b,ltê/lect,•,~~tdell'alaes~g~qenué;eo:lu'A!n",:g!l·'e,\t~e~~ned~e'.t ~:~d;: :t~!r~~avait rien à voir aCaou~~~:g:~ees:r~:: ~::1~at~,~d~~/
~.~)~~~•f ~.:~\'.~!~t:iio~e~:;:
IlIMOUSKI,
o.ccid~nt
" •
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..
S J1eures-Le père fait dix al~rte sonne, nrnhi pet·scnne n'y se.>, mai.~ c~~ (, :111e1",11ptlo!l
ùc ballet dans un théâtre voisin.
bien ~ai\11 se P n ctuire à Sle- uce•
~ 1:;;
~:r:~a:~o~ré[:~~- ~:1:: et :par Jeur volume
forment à la lol de neutralité édicte la même coins dv rue pour prendre l'auto- fait atteuf.lon. Plu,; ta:.·d, pendant l'enseignement u·est pas aassi
2 heures 30-La mère ·;a re• su~·-Mer. En voulant remonter le
éviter la destruction et les ennuis
aux habitants du château de
Doorn, envoya auprès de l'ancien
edmé pleuelenp,,·•••neentde,~lésgea,tto5••'lucthaat,,:0g:e,

aillorpards,

!ift1°é

~:~~:;~: ~:ex l~~::u~~sl~o:~a~::
aide financière demeure sans répanse. Il est difficile cependant de
se fai.re une idée de la nature de
cette réponse, vu les nombreux
obstacles légaux: qui entravent actuellement la circulation des fonds
américains.

•

Ends
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::u:~~\~:~ ~)O~t~:~\
;~~;e ~::~
trale du château. CelleS•Cl présen•
--tant les armes à Guillaume chaque
DOORN, Rollande, 9. - (Par fois qu'il entre ou sort de sa proH.-C. Burman, de la (U.P.).- L'an- priété, ce qui est rare.
cien empereur d'Allemagne, GuU---:o:--SI
ETES
n1•.•,m, e,,n,:ouq~ePH•"itl;,',
~aezi!::~t i~f:~:!if~~mdeun::a_~~e~f~·;
de retourner dans son pays.
Le
vieillard de 81 ans, chet de la malUne femme trop grande doit
son des Hohenzolern, désire vivre faire oublier sa taille. Pour cela
le reste de ses jours et mourir :~:/ 0~~:: c~~~;u::~", dese.,:!~~
M~::- ----"--;t,_exil, a-t-il fait savoir au Fueh- ùuar<--:-Pm·tr;rnrttsslfs àï'lries',

p.ford,
l)ame,

Mat., 2 hn P. M.
Soir; 6 hrs 30 - 8 hrs 30
Matinée - - • • - 20-30 Cents
Soir - - - • - - - - 30-35 Cents
Enfants, 10 Cents

WA,SH}INGTON, V-Il n'est pas :~ f::~lle :: ~:~~g~~\~:::s 1

des armées

~=

L'ex-kaiser veut finir
ses jours en Hollande

b;~::

QUE RENCONTRE
L'ANGLETERRE

NOUVELLE.5 • COMWIE

~!i!:ne d:0 ~am;0;·:::~~~a~\~:0
mées hitlériennes. L'âge et une
de bombe et les débris de »lusleurs
1r~e~:tle:cc~é;l~ll b;~:b:~ié~ols[:i~
~~~!~r:11;;ucs~~au~:e he~~:st d~0:.:~o! Deux IoJs amél'icabtcs défendent
chaque après-midi et il a à peu
tout prêt aux nations bclllgé~ qul a décidé de coucher dans son
près abandonné son habitude de
l'nnts
llt, la nuit dernière, tandis que

'~========== coio~~ d:e b:~~· r este

s:::

LES OBSTACLES

GEORGE TOBIAS • WM. lUNDIGAN
A WARNER BR~!·•f!"' Not1011e:1 Pl",,.

•
Femme d'Expérience
•
• Logis, Meublés ou Non • ~~t~s!'~1:~:si~11
~~1 a~~.:lt~~
ON DEMANDE - UNE FEMME d'e:i:pé- A LOUER-LOGIS, s CHAMBRES, meu- deYant une pancarte qui se lit:
~:rsc:;l d;~:ée~e :~J;1,~~:~, da;!s29~; ~~SR~l~IR~~~ffés, bain, eau chaudt;;; "Dieu bénisse notre roi". Ils sor_ _ _ _ _ _ _ _ __:l'..:.'.9p
tent dans le matin gris.
• Ameublement de Salon •
• Appa~ement, 5 Chambres• . 7 heur~s 15_.:.La famille ent~e
A LOUER_ APPARTEMENT, 5 CHAM- lL la ~aiso11, endommagée mais
A VENDRE;;- AMEUB,7"EMENT DE SA- BRES, chauffé. service de concierge. s•.a. 11as séncusement, par des bombes,
1il y a bqnelques jours. En ro,ute,)
~;;1~.
r:i~;~n::,~~ A;tpe~~~lli;;·29t.w~ 1f~~~s:~l àçhcc~Nlo'WND~.yi.P:Pi~in~e
.i.o. 18·1•188 rue Lisbou.
1.-urnr..v,n.<>,. nous o s.crvous uu_ nouveau rou

l~

tt

i'.:n hattUJJt Cgtoo, 'Tommy 1,:.ugna Le ga1·,.;011 bC seutu.it fiei· et en sûn,té
so11 entrée dans la trlù11. }$:uala, 1missants i;uerrlers de la jungle.
Qui l'aYait adopté. €tait joyeuse.

lhll'mi ce"

IHe11 qu'il ne C()llljll'Ît lHlS lel:i
hélcs et .'ll:\!'I l'gtoo qU! a\'Hit Ûl ' hat\u
leur,; louanges grnssièrei;, ii sanüt qu'ils l'écu.1·1, murmurant clc ,,uurùm;
,taient devenus des i.11nis admil'atcurs. conti·e le parvenu 'l'u.rmaugani.

Lundi, 9 Décembre 194Ô

LE MESSAGER. LEWISTON. MAINE
FUNÉRAILLES

DÉCÈS

DR RASKELL DÉCÉDÉ

Peoples Savings Bank

Bélanger--

Ham~~ ~~k1:~~~c;:~J::d::u:e ~a~n~ : 0s:0:e!e:uxre~i~~i ::e°:in':,1~ M. Elie
l'âge de 70 ans, après deux semaines et demie de maladie Le Dr
Haskell qui était médecin et chirurgien, était lieutenant• colont-l
dans le corps médical et examinateur pour lo bureau local de conscription No. 2.
Né à Bowdoinham, le :1 février 1870, il était le fils de :u. et
Mme Woodbury Haskell, née Arabella Hllhnan. Il i•eçut son éducation dans les écoles de Brunswick et étudia la médecine au collège
Bowdoin puis ù un collège de New York. C'est à Sullivan, que lô
Dr Haskel_I commença à pratiquer. Il demem•a en cet endroit Jmit
ans. Apres avoir passé un an clans l'hôpital du Mabto à Portland,

Coin den mH Asb et Ltsbon, Lewiston-Le Coin qui voua conteut

est décédé di-

B,éAlanger
manche à l age de 80 ans, à sa
demeure 5iJ rue .cedar. Né à. Trois
Pistoles, Qué. , 11, était. le fils de
M. et !1-lme Elie Bélanger, née
M_arie Côté. Il appartenait à la
Ligue du Sacré-Coeur et à la sa.
ciété de St-Vincent de · Paul. Il
laisse deux fils, Joseph, d'Auburn
et Emile, de Lewiston; cinq filles.
Mme Prudent Laliberté, Mme Ar1

Prêts sur Premières

,Hypothèques
sur immeubles à, Lewiston-Aubùrn jusqu'à, 60%
de la valeur!

i~~•: ::::~~~ ~:~s ~i ;::e ~~~ l~====================e!!!
Bisaillon, toutes de Lewiston;
trois soeurs, Mme Olivier Jean,
d'Auburn; Mme Céllna Lagassé,
de Trois Rivlères et Mme Viqtoria
Lagassé, du Manitoba. Le corps
est exposé au salon funéraire de
la. maison Ludger Albert, 2 rue
Howe, et le service sera chanté,
mardi matin, à neuf heures, à
l'égHse Ste-Marie.

l,eblancSamedi soir est décédé à l'Hospice Marcotte, à l'âge de 63 ans,
l\L Joseph Leblanc. Né dans le
Nouveau Brunswick, il était le fils
de M. et Mme Adélard Leblanc,
née Julie Leblanc. Il ne laisse au•
cun parent rapproché. Le corps
('St exposé au salon funéraire de
la maison Fortin, 7 0 rue Hor·ton.
La date et l'heuro du service seront annoncées plus tard. Les restes seront inhumés dans le cimetière du Switzerland Road,

NOS LOCALES

Juliette et Jacqueline. Le corps
est exposé au salon funéraire de
la maison Finette, 87 rue Bartlett.
Le service sera chanté mardi matin, à huit heures, à l'église StPierre et St-Paul.

Prochaine union-

Mlle Cécile Renaud, 27 South
Main, Auburn et 1\1, Robert Jacques, 31 l'ue Chestnut, ont fait
enregistrer leurs intentions de mariage.

---:o:---

Les automobiles pilotés par
MM. Fred Kinner, 60 rue River
Road, et Fernand Jalbert, 14 rue
Bridge, se sont frappés sur la rue
Middle, samedi. Les dommages
ont été peu considérables. Un véhicule chauffé par M. Albéric Roy,
Troisième rue, Auburn, glissa et
se jeta sur la machine pilotée par
:M. Laurier Lavoie, 79-A Lisbon
Road. L'accident s'est produit au
coin des rues Cedar et Lincoln,
dimanche soir.

:c~:;~ :r::!::;; !~

0
On reste en ~arde, à toute ::1
1~~~~::;:
heure du .1our contre
fantile, M. Robert Lafayette.
le sabotage
---:o:---

Réunion des laitiers-

___!:l'l:S'l'.-l:r'ULE

Les laitiers de Lewiston et
d'Auburn se réuniront, ce soir, à
l'école Winter Vocational.
Les
trois représentants d'Auburn ont
été invités à s'y rendre.

Blessée à un genouMlle Eileen Clark, Stevens Mill
Road, Auburn, s'est blessée à un
genou, quand la machine qu"elle
conduisait frappa une volture pilotée par Mlle Jacqueline Goss,
de Mechanic Falls. L'accident a
:.~v~I::e dt;::t~he après-midi, sur

Souper aux fèvesIl y aura un souper aux fèves
samedi soir, dans les salles de
l'école St-Pierre, au profit de l'E·
glise, sous les auspices des Défenseurs.

Un ~amin de 12 ans voulait à, tout prix devenir soldat
Il se revêt d'un uniforme
de capitaine -pour
aller en permission
IL LUI EN CUIT
Echos d'électionsQuelques changements da'ls les
élections de l'Institut JacquesC'artier, jeudi dernier. Voici: 1er
assistant commissaire• ordonnateur, M. Philémon Cloutier; 2e
assistant commissaire• ordonnateur, M. Elzéar Pelletier; 1er tns'()ecteur de comptes, M. Joseph
:,torin; 2e inspecteur de comptes,
M. Joseph A. Leclair; 3e inspecteur de comptes, M. Henri P.
Hould.

NaissanceLe 3 décembre, à l'hôpital Ste].1arie, Mme Arthur Gagné, Jr.,
(née Ida Têtu), 19 Highland
Avenue, un fils, baptisé sous les
prénoms de Robert-Louis.

Permanente
Provencher's

F:lle l'échappe belle-

-BEAU'l'Y SALON123, rue Lisbon
Tél, 1083-W

On le renvoie au camp après l'avoir mis en
état d'arrestation
PITSBURGH, Penn., 9. (U,P.) _
F:-~a Stadtilander, âgé de 22 ans,
qui oort soldat de deuxième classe
au camp d'Arlington, Virginie obtint avant-hier une permissior
pour aller voir ses parents. n voulut épater ces derniers et ses amis
et il se procura un uniforme de
capitaine puis sauta dans Je train.
Dans ce train, toutefois se trouvalent un nommé Brady Charles,
caporal et son coooin, le soidat
W. H. Lepley. Stadlander commit
PERSONNELS
l'lmprudence de vouOoir changer
de wagon. En passant dans un
Mme Alphonse Jalbert, rue compartiment, Charles et Lepley
Park, est revenue hier d'une promenade de quelques jours chez
sa soeur, à Boston.

Mme Bernice Frost, àgé de 35
ans, épouse de M. Lawton Frost,
l'a échappé belle, dimanche maMme R9sario Dubé, rue Lis•
tin, lorsqu'elle a faim être as- bon, 'commence à prendre un peu
de mieux.

Épargnez Avant de Dépenser !
Il est encore sage.pour l'indivi•
du d'épargner avant de dépenser; payez en marchant.
Il n'y a pas de danger de dépenser au-delà de vos moyens si
vous épargnez avant de dépenser-par la voie de notre Phm
de Club d'Epargnes.
(Jette banque est ici pour servir

Manufacturers Nat1"onal Bank
• - - - - - - ''LA BAXQ'DE, I>O SUVlOB l'ZllSOHNEL"-----

M. An·dréa Mabeux, 219 rue
Park, est sorti de l'hôpital SteMarle, jeudi, à la sulte d'un acctden't d'automobtle.

M'. Albert Leblanc, 139 rue
Park, a été transporté d'urgence
i1 l'hôpital Ste-Marle, où on l'a
opéré pour l'appendicite aiguë.

LAINAGES
POUR L'HIVER

e DRAP SKI
e ETOFFES à manteaux
• ETOFFES à costumes

ON A REFUSÉ
FORT JACKSON,

PETITE NOUVELLE
TOKYO, 9. (U.PJ - Le ministre
des Affaires étrangères Matsuoka· '
vient de déclarer que si les EtatsUnis entrent en guerre contre l'Al•
lemague, le Japon se trouvera. par
le fait même en guerre avec les
Etats-Unis, mais si ce n'est point

·
Berlin, N. H., 9. - Un 1ncendie d'origine inconnue a détério•
ré, dimanc,he, la bâtisse Stahl•
Clark, située à 43-53 rue Main,
causant des dommag-- J évalués à
plus de $6,000. Une famille a été
sawvée du troisième étage par les
écheliles, Çe sor• des officiers de
la police qui on• fait la dêeouver•
te de l'incendie. Le feu aurait
pris dans la cave, sous la ME!n's
Shop. Au premier étage se trou•
vaient le magasin Lebanon, le ma,.
gasln de musique Young et la bi•
jouterie Bouraesa; au deuxième
~tage les bureaux de M. Arthur
J. Bergeron, de l'avocat Norman
J. Coulombe, de conscription, des
quartiers généraux du CIO et do
Mme Claudia Plant. La b!tisso
appartient à. M. Lou 1 - Lebanon.
----:o:---Dans le bonheur d'autrui, je
cherche mon bonheur,
_ _ _ _ _ _ _ _ _ __

CARON. TARDIF
IUPARAT!ONS D'AUTOS

PRETES A SERVIR

~::i;:•r ~~~v:~;i:; 1:•:;1d:tv~~~m;~
Rast ici aujourd'hui.
Jim était debout au moment où
les premières notes de la diane
se faisaien~ entendre; il était vêtu
de son umrforme de Boy Scout et
se_donnait un air tout a fait mtutaire. Jima 12 ans et c'est aujourd'hui le grand jour de la vie. Il
est l'hôt • spécial de la Se division
et du général Peyton, commandant
de cefte dlvision. Il écrivit à Peyton pour s'enga:;'.)r dans sa divlston. Peyton ref~.sa, bien entendu,
mais il l'invita à passer une journée au fort pour goftter à la vie
militaire. On lui a fait faire du
maniement d'armes et il a mangé
du rata comme un vrai soldat.

f:.;:_;:.;:.,':;,:;:;::":=:=:=:=:~

OLDSMOBILE
Il est réellement dans la
plus basse classe de pris. 1
Ces Automobiles remarqu&bles attendent votre tnapection et votre essai, '1'61~•
phonez aujourd'hui - pour
un vendeur.

DAVIS
CADILLAC CO.
INOORPOBATED
37 RUE PARK. Lewlston.
T6léphone 4680
Demandez M. Henri Bernier
Ouvert le soir
(Augusta. rue Chapel)

NOTRE CADEAU DE NO!L POUR VOUS

NOUS DÉDUIRONS $1 ,00 SUR CHAQUE PERMANENTE, DE $5.00 A $8.00, CE MOIS-CI SEULEMENT
Apportez cette Annonce.

Autres Permanentes, $2.00 et $8.ISO

FORTIN'S BEAUTY SHOPPE
176 rue lia.tell, près de la rue Pine

-Onven le soirT61iphone 310,
Mary l"ortin.-Lossard, Dora. Turmenne et Bernadette Ca.rrter

A prix toujours correct.<i
Visitez notre comptoir
de bargains

Polar Remnant Co.
O. CLOUTIBR. Pl'Dp.
Tél, 940

144 Howe, Lew.

C'EST MAINTENANT LE TEMPS DES
PHOTOGRAPHIES DE NOEL
Sl'tCIAL POUR NOEL
tJll AG&AHDISSmœNT, 8s.10, OR OU AltGEN'r TONE, SUR CADRE
A tous ceus. qut poseron; aT&Ut le 10 décembre - Photos,
doz. et plus

u

HAMMOND STIJDIO, 138 rue Lubon, Lew,, tél. 372-M
1,_ _ _ _ _0_•"'-"-"-""""'--"'...;,~_
..
_ 10_•_•~_.,_•_;'_;';_'•;_';_"_ _ _ __J

Service sur Batteries
Station de Service No. 1 31

485 rue Lubon

Tél. 4241

1

SIGNS
ART & SION SHOP

14 RUE LISBON
Tél. 3022~&--Eugène Faucher

Caroline du ~~e=.tu.~~~nq~esi:~•:~n!a!:

~e0s~~ 9c·e (~~ti;-d~~nen:~n::r~: :: ave<: ce pays.

Opératrices -

BERLIN

LOS ANGELES, Cal., 9. (U.P.}L'Oncle Sam surveille de près le.s
nids dans lesque1s les oiseaux de
guerre sont élevés.
Des mesures très énergtques
ont ét-é prises po•1r prévenir le sabot.age dans •~~ .. ,.briques d'avion,;:
du Sud de la Californie. On dit
que les chefs exécutifs des compagnies eux-mêmes doh•ent se eonformer aux règlements établis par
la SOreté militaire en ce qui concerne la sécurité des unitéG industrielles le;; p,1us nécessaires à la
défense nationale.
Les Anglais eux-'l"'ames ont d~s
gardes dans les usines amédc'9.1nes car la majeure partie de ces
usines e:iécut€nt des commandes
pour l'Angleterre.
La BUrvelllance dans les usines
de la défense est maintenant complM Cha.que employé doit porter
un emblème et un<:1 carte d'idenUté et ,s'il S'l rend "'ans un atelier
autre gue le sien, il est interrogé.
0 •

à voir à cette prochaine date.
-Faites un arrangement avec
nous pour une nouvelle

AU CONSEIL
ST-JEAN-BAPTISTE
Mercredi soir dernier, le ,i décembre, à la salle Laplante, rue
Mill, Auburn, avait lieu l'élection
des officiers du conseil St-JeanBaptiste, No. 131, de l'Union StJean-Baptiste d'Amérique, pour
rannée 1941. Tous les anciens officiers ont j!ité réélus par acclamation. Ce sont le directeur spirl•
tuel: le R. Paul Buhrer; président
honoraire, M. Wilfrid Raymond;
doyen, M. Joseph Lambert; présl•
dent, M. Hector O. Lafayette; vice-président, M. le Dr Bertrand
Chabot; secrétaire, M. Ovide Lavoie; secrétaire-adjoint, M. Lau•
réat Dupont; percepteur, M, Léo
F, Chabot; trésorier, M. Armand
Dufresne; maître de cér~montes,
M. Alphonse Lecomte;
vérifl.ca•
teurs des comptes, M. Flavien Bédard et M. Alfred Carrier; premier commissaire-ordonnateur, M.
Aimé Vallée; deuxième commis-

Les usines de la
défense sont
•11,
SU rVe 1 eeS

Accidents-

Soyez Jolie •••

VIE SOCULE

ROMÉO COTÉ

Roméo Côté, fils de M. et Mme
Alfred Côté, 275 ru"e Park, est déCHEZ LES PARENTS
cédé, dimanche matin, à l'âge de
ET INSTITUTEURS
S ans, à l'hôpital $te-Marie, après
L'assemblée mensuelle de la
une semaine de maladie.
Né à ''Lewlston Parent-Teachers AssoLewiston, l'enfant fréquentait l'é~ ciation", se tiendra mercredi soir,
C'Ole St-Pierre et St-Paul. Outre à l'école Jordan, entrée rue Wood.
Cette assemblée débutera à sept
heures et trente par un program•
me musical sous la direction de
M. Emile Roy, professeur de chant
dans les écoles publtques. Les élèves de l'école Walla.ce rendront
une pièce intitulée: "Moments délicieux avec Santa Claus". Cette
pièce qui va aussi pour les grands
comme pour les petits, démontre
qu'à l'époque de Noël 11 faut s'efforcer de répandre la joie dans son
mllieu. L'orateur invité sera le
Dr Grace Foster, psychologue à
l'hôpital d'Augusta et le- sujet de
sa causerie sera: "Orientation et
hygiène mentale". Le public est
invité -à cette assemblée et l'entrée est gratuite.

C'EST DANS
VOTRE INTtRtT• • • de cholslr un service qnJ i,rentf .os
dêalrs en cuns10.eution en premter ùen
Les 01rectenra F\Ulêtalre9 FO&Tll YtJUI

VENTE DE TAPISSERIE
-2 POUR 1Tous 1{0UVEAtJX .PATRONS 194.0

A, G, REED
107 rue Cbqtnut, Lewiston.
Téléphone, 3720

CHARBON et HUILE
COMBUSTIBLE
e TEL. 3148 e
Pour livraison rapjde

Lewiston Cash Fuel Co
480, rue Canal

Lewtston

"Service Bancaire Complet"

Enrolez-vous dans Notre

Club d'Épargnes de Noel
Et Epargnez en Vivant Comme le
Font des Milliers d' Autres
Vous pouvez vous enrôler dans notre populaire Club de
Noël maintenant et choisir la cla.sse la mieux adaptée à
votre bourse.
25c par semaine paient $12,50
50 par semaine paient $25.00
$1.00 par semaine paient $50.00
$2.00 par semaine paient $100,00
$3.00 par semaine paient $150.00
$5-00 par semaine paient $250.00
Prenez Cette Habitude d'Epargne:r
Epargnez Quelque Chose Chaque Semaine
Vous Pouvez Vous Enrôler à n'Importe Laquelle
de nos Brrunches
Dépôts Assurés Jusqu'à $5,000 par
Federal Deposit Insurance Corp.

LEWISTON TRUST CO .
Dépôts assuré, ju1qu'à $5,000
Lewiston • Lisbon Falls • Mechanic Falls • Freeport
Membre de la F edcral Deposit lnsuranee Corporation

